
□ Nouvelles artistiques
] La vie monastique

B-2
B-5

Avec ses messages.

LE SOLEIL 
illumine 
les écrans de 
Place Laurier

Quebec. lundi 15 laptwnbr* 1980*

h

Si Trudeau fonce

Lévesque prendra 
les grands moyens

e premier ministre canadien Pierre Trudeau a réaffirme samedi qu il vou­
lait rapatrier la constitution avant la fin de l'année

par J-Jacque» SAMSON
envoyé spécial du Soleil 

OTTAWA — Le premier mi­
nistre du Québec. M René Lévesque, 
a rejeté sur le chef du gouvernement 
central. M Pvrre Trudeau, l'entière 
responsabilité de l'échec de la confé­
rence constitutionnelle de la semaine 
dernière à Ottawa par son refus des 
propositions communes des pro­
vinces et l'a prévenu que son gou­
vernement utiliserait tous les re­
cours juridiques et politiques pour 
contrer ses projets, s’il décidait de 
“foncer”.

M. Lévesque a soutenu que les 
premiers ministres des provinces s'é­
taient frappés à un mur de pierre du­
rant les séances de négociations à 
huis clos avec M Trudeau vendredi 

“Si Trudeau décide maintenant 
de foncer, a répondu M Lévesque à 
un journaliste, il faudra qu'il passe à 
travers le Parlement canadien, tous 
les recours juridiques que pourrait 
uliser chacun des dix provinces et le 
Parlement de Londres."

Interrogé sur les dénouements

Claude Ryan dénonce la 
délégation du Québec

VAUDREUIL (PC) — "Ce n'est 
pas parce que la conférence cons­
titutionnelle de la semaine dernière 
s'est terminée par un échec qu'il faut 
croire que l'avenir du pays est dé­
finitivement compromis."

Pour le chef du Parti libéral du 
Québec. M Claude Ryan qui prenait 
la parole hier à l’occasion d'une as­
semblée de mise en candidature dans 
Vaudreuil-Soulanges. il suffirait de 
reprendre le tout à pied d'oeuvre "là 
où on l'a laissé samedi, puisqu'il est 
• vident que certains progrès ont tout 
de même été enregistrés au cours de 
cette réunion des premiers mi­
nistres".

Le chef du PLQ estime par cont­
re que le premier ministre du Ca­
nada ne tentera pas pour autant de 
rapatrier unilatéralement la cons­
titution “J’ai entendu M Trudeau 
samedi qui déclarait qu'en 11 ans il 
n'avait jamais imposé quoi que ce 
soit aux provinces, a indiqué M 
Ryan. et je ne crois vraiment pas 
qu'il le fera maintenant.”
M.Levesque

Commentant brièvement I at­
titude du premier ministre qué­
bécois au cours de cette conférence 
constitutionnelle. M. Ryan a de­
mandé à son auditoire d'environ 800 
partisans d'essayer de déceler dans 
les propos de M. Lévesque le moin­
dre aspect canadien et fédéraliste 
des réclamations du Québec

“Dites-moi. a souligné M Ryan. 
quelle conception du Canada M. Lé­
vesque a-t-il présentée à cette confé­
rence?”

Selon le chef du PLQ. les gens 
sont en droit de se demander après 
avoir entendu M. Lévesque "ce qui 
restera pour le Canada une fois que 
les exigences du Québec auront été 
acceptées”.

M Ryan a reproché à M Lé­
vesque son refus d'accepter l'en­
châssement d'une charte des droits 
fondamentaux dans la constitution 
canadienne

“Croyez-moi. cela serait de beau­
coup préférable que de tels droits 
soient inclus dans un document cons­
titutionnel". a-t-il dit.

Le chef libéral estime que de 
toute façon, une telle charte n'en­
lèverait ni ne donnerait des droits à 
l’un ou à l’autre des niveaux de gou­
vernement
U Canada

Réitérant vigoureusement la po­
sition fédéraliste du Parti libéral du 
Québec. M. Ryan a affirmé que le 
premier ministre Lévesque, au cours 
de la semaine dernière à Ottawa, n'a- 
vait jamais démontré le moindre at­
tachement au Canada

“Au contraire, a-t-il dit. on sent 
toujours que c'est la thèse de la sou­
veraineté-association qui guide ses 
gestes et alimente ses discours."

Plus tôt. au cours de son

locution. M Ryan avait rappelé à ses 
partisans que le Parti libéral du Qué­
bec avait été le seul dans toute son 
histoire à défendre les grands mou­
vements de liberté.

“Toutes les grandes conquêtes, 
au nom de la liberté, ont été menées 
par le Parti libéral”, a-t-il dit

Même s'il a superficiellement 
commenté les résultats de la confé­
rence constitutionnelle, au cours de 
cette réunion partisane, le chef h 
béral entend bien revenir sur le su 
jet au cours d une conférence de 
presse cette semaine

possibles du présent scénario. M Lé­
vesque s'est reporté au consensus 
établi par les premiers ministres pro­
vinciaux et a ajouté: "On dit qu'on se 
réjouit plus au ciel pour un converti 
que pour 100 fidèles. M Trudeau 
pourrait peut-être se convertir ”...

Le premier ministre du Québec a 
reproché à M Trudeau de nourrir 
une attitude de mépris à l'endroit 
des provinces, d'avoir une concep­
tion du Canada basée sur un auto­
ritarisme inavoué et l'a prévenu, au 
cours de sa conférence de presse, que 
pour ce qui est des droits lin­
guistiques. le gouvernement du Qué­
bec ne laissera personne lui passer 
sur la tète

“On n'enchâssera pas des droits 
à partir des vues de mandarins d'Ot­
tawa qui n'ont jamais vécu la réali­
té". a catégoriquement promis M Lé­
vesque
Frappt un mur

Le premier ministre du Québec a 
rappelé les engagements ré 
férendaires de M Trudeau avant de 
passer en revue lui aussi les 12 
(Mints à l'ordre du jour pour dégager 
les consensus établis par les pro­
vinces à la suite de l'initiative du 
Québec, jeudi dernier, d'élaborer un 
document sur les positions commu­
nes. "Douze sujets qui permettraient 
d'amorcer un rajustement fécond", 
croit M Lévesque. Les dix premiers 
ministres des provinces étaient d'ac­
cord sur les communications, la pé­
réquation. le droit de la famille, les 
pêcheries, la formule d'amendement 
de la constitution, neuf partageaient 
les même vues sur les ressources ti 
rées du fond marin et sept dont le 
Québec s'opposaient à l'en­
châssement d'une Charte des droits

M Lévesque a fait une sévère 
critique de la conception du Canada 
que M Trudeau a tenté de faire par­
tager aux Canadiens durant les lon­
gues heures de diffusion des travaux 
constitutionnels la semaine dernière 
“C’est un fédéralisme de cen­

tralisation. une attitude dominatrice, 
un gouvernement central fourré par­
tout qui va jusqu'au totalitarisme 
avec des concepts très tech- 
nocratiques. coupés de la réalité" 

l^e premier ministre du Québec a 
souligné qu’il n'y avait pas seu 
lement le problème du rapatriement 
de la constitution qui avait fait 
échouer la conférence d'Ottawa mais

le partage des pouvoirs économiques, 
de ceux sur les richesses éner­
gétiques "C'est de l'unitarisme ina­
voué de la part du fédéral" estime M 
Lévesque

Selon M Lévesque, les Qué­
bécois auront le sentiment d'avoir 
été trompés. “Nous pensions à un fé­
déralisme basé sur les consensus, un 
fédéralisme de complémentarité”

:

M René Lévesque a menace de prendre tous les moyens legaux n< 
cessaires pour empêcher M Trudeau de rapatrier unilatéralement la cons 
titution II a aussi mentionné qu un tel geste de la part du premier ministre 
du Canada permettrait au Parti québécois de remporter les prochaine 
élections provinciales

Une nouvelle solidarité a 
uni les premiers ministres

al-

Chrétien aussi s’en 
prend à Lévesque

OTTAWA (PC) — 
Le ministre fédéral de 
la Justice a déploré, 
hier, que les neuf au­
tres premiers ministres 
provinciaux aient jugé 
bon de louanger le pre­
mier ministre du Qué­
bec. à l'issue de la 
conférence sur la cons­
titution
“Il (M Lévesque) n'a 

voulu rien céder au 
gouvernement na­
tional. a déclaré M 
Jean Chrétien, et ils di­
sent tous maintenant 
qu'il est bon ”

Interviewé à l'é­
mission "Question Pe­
riod". au réseau de té­
lévision CTV. M. Ch­
rétien a poursuivi en 
prédisant que M René 
Lévesque va main­
tenant rentrer au Qué­
bec pour dire que le Ca­
nada ne peut pas fonc­
tionner

Et ce même M Lé­
vesque va blâmer M 
Chrétien pour avoir 
promis, au cours de la 
campagne ré- 
férendaire. que le Ca­
nada accepterait des 
changements
“Il (M Lévesque) va 

dire qu'il ( M. Ch­
rétien) vous a menti 
(mais) je n'ai pas men­
ti."

Droits linguistique»
Le ministre fédéral a 

rappelé que le message 
qu’il avait apporté aux 
Québécois, en période 
référendaire, était à 
peu près le suivant:
“Demeurez dans le 

Canada parce que le Ca­
nada auquel vous ap­
partenez est un pays 
qui va avoir bientôt une 
nouvelle constitution, 
que les deux langues of­
ficielles vont être en­
châssées dans la cons­
titution. y compris le 
droit des francophones 
à l'extérieur du Québec 
d'aller à l'école en fran­
çais et les anglophones, 
oubliés maintenant au 
Québec, vont avoir 
leurs écoles comme un 
droit au Québec
“Je ne suis pas allé
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dire vous aurez un petit 
peu plus de commu­
nications et un petit 
peu plus de richesses 
naturelles et en retour 
nous allons demander 
ceci et cela.
“Ce n'est pas ma 

conception du Canada."
M Chrétien a re­

proché aux premiers 
ministres des autres 
provinces de l'avoir en 
quelque sorte trahi en 
lui promettant d'ac­
cepter des chan­
gements à la cons­
titution. au lendemain 
du référendum qué­
bécois. mais de ne pas 
avoir tenu leurs pro­
messes.
“C'était seulement 

pour protéger leurs ré­
gions. pour s'assurer 
que leurs empires se­
raient protégés."

par J.-J»cqoo» SAMSON
envoyé spécial du Soleil

OTTAWA — Les dix premiers 
ministres des provinces ont prononcé 
un discours, samedi, pour tracer leur 
bilan personnel du sommet cons­
titutionnel historique qu'ils venaient 
de vivre Tous ont affirmé que cette 
expérience avait été enrichissante, 
mis en évidence la nouvelle so­
lidarité qui les unissait et la meil­
leure compréhension de la réalité et 
de la diversité canadienne. Ils veu­
lent poursuivre, pour la plupart, ces 
travaux
William Oavl», Ontario

M Davis a révélé que des ac­
cords entre les 11 partenaires ont 
échappé de bien peu. à huis clos, sur 
les communications, le rapatriement 
de la constitution, le droit de la fa­
mille. la Cour suprême, la pé­
réquation et le Sénat M. Davis se ral­
lie à la position du premier ministre 
Trudeau et refuse que le droit à l'au­
todétermination des provinces soit 
inscrit dans la constitution. M Davis 
a conclu en suggérant que les dis­
cussions se poursuivent pour pro­
céder au rapatriement de la cons­
titution et qu'on puisse affirmer au 
monde entier que le Canada est ar­
rivé à sa maturité politique

John Buchanan, Nouvelle-Ecosse

"Notre pays a des problèmes éco­
nomiques distincts selon les régions, 
a expliqué M Buchanan et cela exige 
une présence fédérale forte" Il faut 
conséquemment s'assurer que le gou­
vernement central disposera des 
pouvoirs voulus pour traiter ces pro­
blèmes mais il faudra trouver un jus­
te équilibre entre les pouvoirs à lais­
ser aux provinces et ceux consentis 
au fédéral

Richard Hatfield,
Nouveau-Brunswick

M Hatfield a d'abord affirmé en 
français qu'il croyait toujours à l'a­
venir du Canada après les pour­
parlers de l'été et le sommet des pre­
miers ministres M Hatfield a noté 
que sans l'appartenance au Canada 
l'avenir du Nouveau-Brunswick se 
rait sombre, même dépourvu d'es­
poir M Hatfield a aussi suggéré, 
comme MM Davis et Buchanan, que 
l'effort de renouvellement de la cons­
titution se poursuive "Nous ne de­
vons pas commettre l'erreur de Vic­
toria en 1971 et continuer notre tra­
vail
Starling Lyon. Manitoba

Le premier ministre du Ma­
nitoba a divulgué que les 10 pro­
vinces s'étaient entendues sur les 
communications, la péréquation, les 
ressources au large des côtes, le droit 
de la famille, les pêcheries. 9 s'en 
tendaient sur les richesses naturelles 
et 7 étaient en accord sur la formule 
d'amendement à la constitution mise 
au point à Vancouver, aussi appelée 
“formule Alberta". Sept provinces 
s’opposaient à l'enchâssement d'une 
charte des droits dans la constitution 
comme le premier ministre Trudeau 
tient à le faire

M Lyon a invité ses collègues à 
reprendre les pourparlers en 1981. à 
Winnipeg

Bill Bonnott,
Colombie-Britannique

M Bennett a sermonné le pre- 
mier ministre Trudeau pour son in­
transigeance. “Votre perception. M. 
Trudeau, est très différente de ce 
qu'est véritablement le pays, a-t-il 
lancé, pointant à quelques reprises le 
premier ministre fédéral. Ce n'est 
pas quelque chose qu'on peut faire

marcher de loin dans une tour d'i­
voire, avec des principes tech 
nocratiques formulés par des conseil­
lers."

‘( ) C'est la voix du peuple qui
s'est fait entendre autour de cette ta­
ble". a ajouté M Bennett. Il a aussi 
dit que M Lévesque avait fait preu­
ve de bonne foi et a soumis: “M Tru­
deau. vous devriez en faire autant et 
mettre à l'épreuve nos conceptions 
du Canada J’espère que vous éprou­
verez un repentir de dernière heu­
re". a-t-il conclu, souhaitant une vol­
te-face de M. Trudeau qui s'était ré­
servé le privilège de s'adresser le 
dernier à la nation 
Angu» Mac loan, 
lla-du Prince-Edouard

Le doyen des premiers mi­
nistres. très respecté de ses collègues 
pour la sagesse qu’ils lui re­
connaissent. a minimisé l’échec de la 
conférence “Nous n'avons pas réussi 
en une semaine ce que nous savions 
ne pouvoir faire". VI MacLean a in­
sisté lui aussi sur l'importance de 
respecter les identités régionales et 
rappelé que ne pas en tenir compte 
est contraire à l'esprit de la cons­
titution canadienne et aux principes 
qui guidaient ceux qui furent à son 
origine M MacLean a tracé un pa­
rallèle entre la détermination d'un 
Terry Fox qui "a transformé une ca­
lamité en une oeuvre positive"
Alton Blakeney, Saskatchewan

Selon M Blakeney. très déçu de 
l'issue des travaux, le moment avait 
été mal choisi pour cette rencontre et 
il faudrait maintenant un temps 
mort d'une année pour laisser déca­
nter les choses Le premier ministre 
néo-démocrate s'est dit opposé à tout 
geste précipité

P«t»rLouqhaod 
Al bar ta

la* ' sheik canadien comme l'ap­
pellent plusieurs membres de de 
légations, croit que l'enchâssement 
d une charte des droits dans un<» 
constitution n'est pas né­
cessairement le meilleur moyen pour 
protéger ces droits. M I.ougheed a 
blâmé le gouvernement fédéral pour 
ses ingérences constantes dans les 
pouvoirs sur les ressources, "le pas­
seport de l’Ouest pour son dé 
veloppement".

Brian Peckford,
Torre-Neu vo

Le bouillant jeune premier mi­
nistre de Terre-Neuve a quitté Ot­
tawa. samedi après-midi, le plus frus. 
Iré de tous et avec des propos très 
amers M Peckford comptait sou­
tirer de cette conférence les pouvoirs 
pour Terre-Neuve sur son fonds ma 
rin et l'autonomie sur les pèches 
Pour V! Peckford. il existe une pra 
tique pour les provinces riches dans 
la confédération et une autre pour 
les pauvres. L'Ontario a toujours 
conservé la préséance sur le fonds 
marin des Grands lacs, sans qu'O» 
lawa conteste ces droits

M Peckford a rappelé que cettf 
province était la seule à avoir adhérr 
au Canada à la suite d'un ré 
férendum. en 1949. mais a ajouté 
qu'avant de le faire, les Terre-Neu 
viens auraient dû exiger d'être irai 
tés avec justice. Le Canada sera fort 
dans la mesure où toutes ses compo 
santés seront fortes, affirme M 
Peckford. en désaccord complet aver 
la conception du fédéralisme que dé 
fend M Pierre Trudeau
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Big Mama mésestimée à Montréal
marmonnant des choses entre les 
mesures, comme seules savent le 
faire les vieilles chanteuses de 
blues Elle prit quelques gorgées 
de gin mélé à du lait, attendant 
d'avoir récupéré assez d énergie 
pour continuer

C’était un blues authentique, 
mais il y manquait l’ac­
compagnement instrumental au­
quel sont habitués les amateurs 
de blues contemporains.

L'accompagnement fit sou­
dain son apparition, à deux heu­
res, surprenant tout le monde 
sauf Big Mama Les frères Neal. 
quatre jeunes musiciens de Bâton- 
Rouge. en Louisiane, venaient de 
finir de travailler dans un autre 
club.

“Nous allons faire une jam 
session ", dit Big Marna, lançant 
les grognements caractéristiques 
qui avaient inspiré Elvis Presley 
et les cris rauques qui emballaient 
Janis Joplin

Les quelque 40 personnes qui 
étaient encore dans le club s'é­
taient levées — d'abord entre les 
chansons, puis de manière per­
manente — applaudissant, scan­
dant la mesure, sifflant et de­
mandant d'autres chansons.

Uns dans*
Au plus fort de l'excitation. 

Big Marna se leva pour danser une 
courte gigue. Ses jambes grêles, 
abîmées par deux accidents d'au­
tomobile. plièrent sous le poids de 
son ventre énorme, et sous l’in­
fluence du gin.

Les spectateurs lui lancèrent 
des baisers et crièrent "We love 
you. Mama."

La police arriva et fit cesser 
joliment le spectacle, à 3 h 20 — 
20 minutes après l’heure ré­
glementaire de fermeture des 
bars au Québec. “Elle chanterait 
toute la nuit, si on la laissait fai­
re". dit Mattie Fields, la soeur de 
Marna, sa compagne et son in­
firmière.

Big Mama a toujours été 
connue dans les milieux d'a­
mateurs de blues. Ce n’est ce­
pendant que récemment que la gé­
nération post-disco découvre les 
artistes qui ont fait la gloire du 
blues. Il y a présentement une re­
naissance de ce genre de musique 
chez les jeunes de la classe moyen­
ne

Carriers précoce
Big Marna est née il y a 57 ans, 

et son nom est Wiltie Mae Thorn­
ton Elle s’est jointe à la troupe iti­
nérante Hot Harlem Review à l’â­
ge de 14 ans. mais ce n'est qu'à l'â­
ge de 30 ans, en 1953. qu elle en­
registra son premier grand suc­

cès. Hound Dog Le jeune Elvis 
devait enregistrer sa propre ver­
sion de la chanson un an plus tard

Les photos d'elle à cette épo­
que la représentent comme une 
femme très corpulente — 255 li­
vres à un moment donné Pour 
trouver des vêtements à sa taille, 
elle allait dans le rayon des hom­
mes. de sorte que les complets et 
les cravates devinrent sa marque 
de commerce

“Je n'ai jamais été mince, 
mais 255 livres, c'était peut-être 
un peu trop", dit-elle, assise au 
pied d'un lit. le lendemain du 
spectacle qui avait duré presque 
toute la nuit. Il était 14 h 00, et el­
le venait de s’éveiller. Et elle mê­

lait du gin avec du lait dans un 
verre.

Ses bras et ses jambes sont 
émaciés, son ventre est gonflé 
comme celui d’un enfant mal 
nourri, et elle fait de la cirrhose.

Mais ces détails ne diminuent 
en rien l’admiration qui lui voue 
son pianiste. Moose. “Elle est la 
reine, dit-il Personne ne peut fai­
re ce qu’elle fait. Elle a l'énergie. 
C'est un génie."

Big Marna habite maintenant 
la Californie, et fait ses tournées 
presque exclusivement en été. El­
le n'a pas d'accompagnateurs ré­
guliers. mais choisit des musiciens 
dans les villes où elle passe. Elle 
enregistre rarement.

Par John GODDARD

MONTREAL (PC) — L. 
lèbres gémissements et les plain­
tes rauques de Big Mama Thorn­
ton commencèrent à faiblir vers 
une heure du matin et plusieurs 
clients décidèrent de quitter le 
club Rising Sun

“Hé, ça va vraiment commen­

cer maintenant, ne partez pas ", 
leur disait-elle avec son accent de 
l'Alabama. tout en restant affalée 
sur une chaise de bois, son cha­
peau de paille sur la tête

Mais les gens continuaient à 
sortir jusqu’à ce que le club, un 
sombre local rue Sainte-Ca­
therine. soit presque vide Ils ne 
pouvaient pas savoir qu'ils étaient

□le chanterait toute la nuit, si on la laissait faire ”

en train de manquer Big Marna a 
son meilleur

Le spectacle régulier était ter- 
miné, et les musiciens sup­
plémentaires étaient partis. Seul 
Moose Walker, le pianiste de Chi­
cago. continuait à jouer, tout en 
surveillant de près la chanteuse

Elle chanta quelques me­
sures. inventant les paroles et

Ia* Soleil. Jacques Desi hcnrs Nous allons faire une jam session " AH

où aller à Québec
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m.s I.KU.IUKK a ni 
(nation. Du lun au ven de 
!7h à I9h et du mer au dim 
de 2th à la fermeture Kl 
< Il \Kl» ABM. piamstt < .. 
fé-bar L'Emprise. hôtel t la 
rendon 57 rue Ste-Anne en­
trée Il lire

BOITE A HLM Woliere 
(21 19h Tous $3. SI 50
moins de 14 ans. Al âge d'or

( ANADIKN Venus en four

A4ol*)<*n» 1* OANI.I
«/•( (ortad id«e(i(é •• photo ■'•v:

lei moi
d« *4 »n%
SI 50r

ROBERT REDFORD 
JANE FONDA

UE CAVALIER 
ELECTRIQUE

C3 LES F0URQUEURS

OU^ONUBO, i MABfST 5?*-9/4S

horaire

BETTE MIDLER 
ALAN BATES

wtRki
FRC

Horaire
•' 30 1800 204:

âL'EMPIRE
CONTRE-ATTAQUE <,

------------------------------------------------“1
LeDAU

pu»o-ji c-se'M 5Z*-9.’4j

HTRIMIMINT TtttlIllMlin
• 1111*11 IMICâCl.' L-V-J

LO CLINIOUE 
DE LOTERREUR

& J^lëJutschdes
* Mercenaires

CANARPIERE
.11 S GALERIES Ç anàP ÇXE 6 { tt' - BS:*'

HORAIRE U
4- Chfmme

\

rure <-). I9h3(> 21hl0 18 an- 
s $3 75. $1 âge d'or

I AN ARRIERE: l e putsf h 
des mercenaires (5). I9h45 
Clinique de la terreur <5>
IH h 15 21 h 3 5 18 ans $3 75. 
$1.25 âge d'or

CAPITOL: Crocodile, les ma 
choires de I épouvante i i 
18h20. 21h30 Le toubib si- 
recycle (6) 19h50 14 abs 
$3 7.3 $3 14-17 ans. $1 âge 
dbr

CARTIER: Les Moppets 
c'est du cinéma 14 >. 19h30 
C'était demain <4>, 2th30 14 
ans $2 50 $1.25 moins de 14 
ans et plus de 50 ans

CINEMA DI PARIS: Salle
1 L invincible surhomme i 
l 14h20 17H55. 21h35 La 
Carapate (4). I2h30. IflhOb

19h40 Tous $4 Salle 2 Les
sept fantastiques <5). 14h55. 
!8h05 21h30 1 improvable 
<-). 13h20. Ifih25. 19h45 14 
ans $4 Salle 3 Imaîtresse 
légitime (5). 13h. Itih.55. 21 h 
Désespoir (3). 14h45 18h50 
1H .ills $4

EMPIRE: Vénus en four 
rure <•> 19h30. 21hl0 18 an 
s $3 75, $! age d or

l ino Cactus Jack (8). 
19h30 L'empire contre-at­
taque (3),21hl0 Tous

MIDI-MINI IT Enlève ton 
Slip (-). 13h30. lôh.30 18hl0 
20h30 Nous les belles [)a 
noises (-). 14h30, 18h50 
19b 10. 21h30 18 ans $3 7.3. 
$1 âge d'or

ODEON Dauphin L empire 
contre-attaque t3». 12h.

!4h20. 16h.35, 19h. 2!h25 
Tous $3 75 $2 75 14-17 ans. 
$1 50 moins de 14 ans. $1 25 
âge d'or Frontenac 1: La Ro­
se (4). 13h 15h30. 18h. 
20h45 18 ans $3 75. $1 25 
âge d'or Frontenar 2: Les 
fourqueurs (4) 15h45.
19h50 Le cavalier électrique 
t 4 1. 13h30, 17h25. 21h25 
Tous $3 75. $2.75 14-17 ans. 
$1 50 moins de 14 ans $1 25 
âge d'or

PIGALLE: Hurlements de 
plaisir (-), 13h30. I8h45. 
20h05. Jeanne et Paul (-), 
14h50. 18h05. 2lh25 Ex 
hibilmns danoises (-). IfihOS. 
I9h20. 22h40 18 ans $3 75. 
$1 50 âge d'or

PLAC F (JI EBFC: Salle I
Airplane (5). (version ori­
ginale anglaise), 18hl0, 
19h50. 21h30 Tous $3 75 $3 
1417 ans $1-50 moins de 14 
ans. $1 age dbr Salle 2: l.'af

faure Coffin (•). 19h. 21h 
Tous $3 75 $3 14-17 ans 
$1 50 moins de 14 ans. $1 âge 
d'or

SAINTE FO Y: Salle 1 Nous 
les belles Danoises (•). 13h. 
16h. 19h. 22h Les rhattes au 
collège (-). 14h20. 17h20 
20h20 18 ans $3 75 $1 age 
d'or Salle 2: Des filles libres 
(•>. 13h 10 16h30. 19 h 4 5 
F.milienne (-). 14h45. 18h05. 
21h25 18 ans $3 75. $1 âge 
d'or Salle 3: La cage aux fol­
les (5). 13hl5 17h20. 21h25 
Retour (3). 15h. 19h05 14 
ans $3 75. $3 14 17 ans. $1 
âge d'or

ST ROMl'ALD: Dernières 
neiges de printemps < 5 ». 
19h30 Hulk revient (5). 
21010 Tous $3 50. prix spé­
ciaux pour enf et étud et 
âge d'or

ut a condamne Wilbert Coffin? 
a JUSTICE ou le POUVOIR'

POLIR
fOLN

votre guide dot -ne-Hesvi blow

EZ
LF SANG ENFtV.

JEAN CLAUDE lABRECQUE
T¥21 HORAIRE:

19h et 21 h

F1|«| 16 30HORAlRF 13 10
1605.IR 46

l>IFU
n pnI qu un filn<

Horaire 18 10 
19 50 21 30

jgrmmii

HORAIRE
19 30 et 

21 10

laCage aux Folles
D UNE DROLERIE

SANS PAREILLE VOUS

VOUS TOeOEREZ DE RIRE 

. SUR VOTRE S If GE'

^ IRRESISTIBLE'

1 », 0TL 01 ê

«<»«■>

RETOUR LA TOUBIB SE RECYCLE
Br rm

HORAIRE C-ororlile 18 20 
et ?t 30 Toubib 19 50

cinémas unn

gXTKÉJ

STI-POT a

LAURA ANTONELU
to vedette d*

•LtNAimSSELEUrm
tUmOCCMT

VOUS M’EU CROIREZ PAS VOS YEUX?
Un Assassin GIGANTESQUE, JMHE 
Un MONSTRE Marin..! Æ?"\ W

CAMAI

CAPITOL

LE CINEMATOGRAPHE
(cégep de Ste-Eo>): Les 
bons débarras f4). 20h 14 
ans $2

CINE-PARCS: Ouverture 
18h30 $3 50 et gratuit pour 
les moins de 14 ans Beau- 
port I: Arrête de ramer t es 
sur le sable (5) L’évadé 
d'Alcatraz (3) Tous Beau- 
port 2: Kramer contrp Kra 
mer (3) L'n petit mélo dans 
la tète (5) Tous Beauport3 
Le crocodile (-) Frissons 
(6) Rages (6) 14 ans Col­
line I: L'invincible su­
rhomme (•) L'inspecteur 
Bulldozer (5) Un cowboy en 
colère (-) Tous Colline 2: 
Le shénff est pn prison (•) 
L'inspecteur ne renonce ja­
mais (-) 14 ans

Vous pouvez envoyer 
vos communiqués à 

l adresse suivante 
Où aller à Québec' 

Le Soleil Limitée 
390. rue St-Vallier est 

Ouétoec. G1K 7J6 
ou téléphoner à 
Use Desiardtns 

au numéro 64/ 3489
-.-* v. - ■ f;

LE SOLEIL

UNE
BONNE LECTURE 

QUOTIDIENNE 
POUR TOUS...

LESCilÉMAS FRANCE HLM

0 LA CARAPATE gaLJLL.,JJ

HORAIRE ANTASri0v

* j:ÇARAP&Tt \ 1 - ’ ——

^ ! CASSE-COU DEFIENT L’IMPOSSIBLE

t / '4 ■* ‘iFi:rvAp

ENVOUTANT ET
ÉROTIQUE 

LAURA ANTONI III

la Maîtresse legitime
DESESPOIRar ♦ n vmivii! f ‘•A4 hi 

"ORA RE LA MAITRESSE LEG-’ 
|4 r 9 X :> SCSPÇ':

■------- HURIEIDENT5 DE
m PLAISIRS

Les exces d un couple 
trop jmoureui

EXHIBH0NS
DANOISES & Paill

IH ss

Des 
V 13h30

cr::i;:a

NOUS le« belle*
DANOISES

H mIMnét 4
RlilBCWIfS

n’in'î'-ün.j

I JSî ST POSfN)|5» 17? 7*2*MB
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A Charlottetown pour 
les comédies musicales
par James NELSON

< PC) — Le Festival 
de Charlottetown, où à 
la comédie musicale 
bien connue “Anne of 
Green Gables” est venu 
'ajouter cette année 

un nouveau succès: 
“Fauntleroy". achève 
présentement une sai­
son bien remplie. On es­
père que la capitale de 
I Ile-du-Prince-Edouard 
va devenir un centre 
encore plus important 
dans la vie théâtrale ca­
nadienne

Les étrangers sont 
toujours surpris de 
constater que Char­
lottetown est l'endroit 
où I on produit le plus 
régulièrement de nou­
velles comédies mu­
sicales dans le style de 
Broadway, et qu'on y 
trouve, en plus d'un

théâtre, une galerie 
dart et une b i • 
bliothèque publique 
qui feraient l'envie de 
n'importe quelle mé­
tropole

“Anne of Green Ga­
bles". la comédie mu­
sicale de Don Harron et 
Norman Campbell, d'a 
près l'histoire classique 
écrite par Lucy Maude 
Montgomery, a été pré­
sentée pour la 16ème 
saison consécutive, et a 
rempli les salles à 90 
pour cent, battant les 
records déjà établis.

“Fauntleroy", la nou­
velle comédie musicale 
par Mavor Moore, est ti­
rée d'un classique amé­
ricain également po­
pulaire: “Little Lord 
Fauntleroy”. La pièce a 
été immédiatement ac­
clamée par les critiques

comme étant aussi bon­
ne qu'“Anne of Green 
Gables", quand elle a 
débuté cet été, avec des 
salles remplies â 93.7 
pour cent.
Retour dos danseurs

"Anne” a été pré­
sentée 31 fois et a été 
vue par 30.531 per­
sonnes, tandis que 
"Fauntleroy" a attiré 
22.795 spectateurs en 
22 représentations. Ce­
la fait 52.000 visiteurs 
pour deux spectacles, 
dans une ville qui 
compte seulement 
17,000 habitants.

Les Feux-Follets, la 
troupe nationale de 
danse, ont présenté 
leur spectacle de l'an 
dernier dans le théâtre 
principal, et ont rempli 
les salles à 63 pour 100

Le “Don Giovanni” 
vu par Béjart est sifflé

GENEVE (AFP) — 
La mise en scène de
Don Giovanni" de Mo­

zart imaginée par Mau­
rice Béjart. a divisé le 
public lors de sa pre­
mière représentation 
au Grand Théâtre de 
Genève dont c'était 
l’ouverture de la saison 
1980-1981

Au salut final, le cho­
régraphe et metteur en 
scène français a été sif­
flé par une partie de la 
salle qui comptait pour­
tant nombre de ses par­
tisans

Les interprètes, avec 
en tète le baryton ita­
lien Ruggero Raimondi 
en Don Giovanni, 
comme dans le film de 
Joseph Losey, ont par 
contre fait l'unanimité

Don Giovanni porte 
des lunettes noires, 
qu'il troquera au cours

Larousse
refondu

PARIS (AFP) — Le
Petit Larousse" pa­

raîtra, début sep­
tembre. en une édition 
entièrement refondue.

Entièrement re­
composé, ce dic­
tionnaire. né il y a 75 
ans. gagne en place et 
en lisibilité. Il passe de 
71,000 à 75.000 articles, 
tout en ne retenant que 
les termes en usage.

Les arts, la lit- 
térature. l'économie, la 
politique et le social, la 
religion, les sports, les 
sciences et la tech­
nologie connaissent des 
révisions considérables 
et l’ouvrage s'ouvre 
plus largement au pas­
sé récent et aux c' 
vilisa-lions extra-eu­
ropéennes.

L'illustration suit ce 
renouvellement

de la représentation 
pour un masque noir 
De même, au lever du 
rideau, il apparait re­
vêtu d'un pull-over et 
d'un pantalon noirs qui 
disparaîtront au profit 
de vêtements somp­
tueux du 18ème siècle, 
époque où il situe l'ac­
tion.

En outre, pendant 
toute la représentation, 
une dizaine de jeunes 
gens également avec 
des lunettes, des pull­
overs et des pantalons 
noirs, évoluent si­
lencieusement au mi­
lieu des protagonistes 
qui les prennent par­
fois à témoin.

Venise, comme pour 
le cinéaste Joseph Lo­
sey. s’est imposée 
comme un cadre né­
cessaire à Maurice Bé­
jart. “Sa Venise” est 
toutefois une ville de 
ruines qui “sont en mê­
me temps l'image de l'â­
me de Don Giovanni 
qui se ronge elle-même

dans sa démarche", a 
expliqué le décorateur 
Thierry Bosquet

Les décors et les ac­
cessoires, en soi très 
beaux et au baroquisme 
exacerbé, encombrent 
néanmoins trop sou­
vent le plateau et comp­
liquent la vision gé­
nérale Ainsi l'idée de 
Maurice Béjart de faire 
surgir au final le 
commandeur d'un mi­
roir qui le révèle 
comme une image de 
mort de lui-même, est- 
elle troublée par une 
inexplicable et énorme 
tète de statue portée 
sur le plateau Ce spec­
tacle. après Genève, se­
ra monté cette saison 
au théâtre de la mon­
naie de Bruxelles qui la 
co-produit II est le pre­
mier spectacle à Ge­
nève du nouveau di­
recteur du Grand théâ- 
ire. le Français Hugues 
Gall, ancien a d - 
mmistrateur-adjoint de 
l’Opéra de Paris

PREMIÈRE FOIS A QUÉBEC

Un hlm de flrlOU/%.

I Ç ~:~f Guy Simooeau
Lin certain milieu de la

ostfoeuTiON les films Du c«£Puscuif prostitution dite sexuelle"

16-17 iA-19-20 «epi é 930 pm au cinéma CARTIER 
21.» ««Pt * 7 PM ,019. rue Cartier, Qué. tel 525-9340

rHÊATRE

Dès le mercredi 
17 septembre

Jusqu'au 19 octobre 
du mercredi au 

dimanche à 21 hOO

La soeur de 
Shakespeare
Ou meJtrr De r Aqianum 
Collaboration CKRUFti 

•
Billets en vente Musique 

d Auteuil
neærvation» 694-9631

(après t8h)

Le Théâtre 
de la Bordée
1091V». rue St-Jean

üll

Une 
collaboration

la Commune a marie présente

AVEC L’HIVER 
QUI S EN VIENT

texte et mise en scene MARIE LA BERGE 
avec DENISE GAGNON et JEAN GUY

MANNtNl AVJR* MK Ml UNI W PNART) fAAUO** HAVMfftin 
. i ANflMf . A< MA N I • rt* NI*. H» NON* (► m I

Theatre V*vji Ouetwc 30 $» Starwias du 3 au sept 20h30
ir .ivy.i'rr' f>92 W «A part* *■ IHh I

i

à 20h30
Les lundis 

de Pierre Nadeau

F n direct Pierre Nadeau anime la dr.ru*. 
son sur un suiet brûlant d ar.îi lalitê poMiaue 
avec, -.es invites el Ir- public en studio
Fh , w , t'x >n ( .iii s V M F U y

B
12-1'
13 Oncbc

r

17 Montre,i
30 Hu"
Cibla B

L AUTRE 
TELEVISION © Radio 

Quebec
C est tnut un m< »\1c a mchinlnr

Les grands spectacles 
du Confederation Cen­
tre sont maintenant ter­
minés. mais il y a en­
core des spectacles de 
cabaret au théâtre Mac­
kenzie

Après ces succès, at­
tribuables en grande 
partie au directeur ar­
tistique Alan Lund et 
au producteur Ron 
Francis. Charlottetown 
n'a pas l'intention de 
retomber dans l'ohs 
cunté au point de vue 
artistique

L’orchestre sym­
phonique de l’Ile-du- 
Prince-Edouard. encore 
à ses débuts, annonce 
des concerts pour cet 
hiver, en plus des spec­
tacles qui seront don­
nés par le Ballet na­
tional et la Compagnie 
canadienne d’opéra

H semble que l'ile ait 
bien des chances de de­
venir un site de dé­
veloppement culturel 
parallèlement au Fes­
tival de Charlottetown. 
Déjà, elle a attiré des 
personnalités ar­
tistiques qui ne sont 
pas directement reliées 
au festival, par exem­
ple le dramaturge Da­
vid French, qui y a tra­
vaillé cet été

laire.Un autre insul 
Paul Bernard, se ré­
jouit de ces promesses 
d'avenir M Bernard 
est un jeune guitariste 
classique, né à Sum 
merside. qui habite 
maintenant Montréal

Il est retourné dans 
l'ile cet été pour diriger 
des cours à 20 jeunes 
guitaristes, au camp 
d'été de l'Université de 
l'Ile-du-Pnnce-Edouard 
. en périphérie de Char­
lottetown

Il a commencé sa car­
rière dans l'ile. où il a 
appris à jouer de la gut- 
tare presque ex­
clusivement par lui-mê­
me Un visiteur l'en­
tendit. et le convainquit 
d’étudier au Conser­
vatoire de Toronto. Il a 
ensuite étudié à l'U­
niversité du Québec, à 
l'école de musique 
d'Aspen, au Colorado, 
et au Royal College of 
Music de lxmdres.

Cet automne, il en­
treprendra sa première 
tournée aux Etats-Unis 
— y compris des débuts 
à New York — et il ef­
fectuera une tournée 
de concerts au Canada 
tout en préparant son 
premier e n - 
registrement

LE PARADIS SUR TERRE
i ri d«* Tpnnméé Williams

Le Indent 
Directeur artistique 
Guillermo de Andrea

du 16 septembre au 
18 octobre 1980 
à 20h30
Relâche durianebe et lundi 
Billets réguliers: 
semaine: 7$. samedi: 9$ 
Etudiants Age d’Or: 
semaine: 5$. samedi: 7S

Metteur en scène:
Andrei Zaharia 
Scénographie:
Michel André Thibault, 
assisté de Claude Koberge 
Eclairages:
Denis Mailloux. assisté de 
Gérard Saint-Laurent 
Musique et bande sonore: 
Jean Cloutier
Maquillages: Yvan Gaudin 
Perruques: Denis Girard

La distribution. 
Marie-Hélène Gagnon 
Germain Houde 
Reynald Robinson

POUR ADULTESm
Grand Théâtre de Québec 
Salle Octave Créma/ie
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CBVT
QUEBEC

CANAL

Le lundi

•îvjpfc

Un grand rendez-vous!
Un nouveau magazine ou se côtoient 
quotidiennement ceux qui font l'actualité, 
artistes, musiciens, écrivains, artisans, sportifs, 
politiciens, tout un monde qui saura vous 
intéresser. Animateurs: Marie Savane et Jean 
Page Realisation: Constance Paré et 
Pierre-Andre Bouchard 
Québec-Magazine 
Ou lundi au vendredi à 19h00

'K

Du nouveau pour le 3e âge!
90 minutes en trois emissions conçues 
spécialement pour les gens du 3e âge. Un 
animateur, Jacques Houde, appuyé par Lucie 
Lord et Jean-Marie Ladouceur Un jeu 
questionnaire, un p'tit tour dans le 
Saguenay et une petite histoire de l'aviation 
par ceux qui l'ont faite Des retrouvailles, des 
souvenirs.. Réalisateurs: Yves Dumoulin, 
Daniel Hamel et Jean Letarte.
Le Temps de jouer, à 14h30 
Les Ateliers, à 15h00 
Album de souvenirs, a 15H30

Quoi de neuf?
Un nouveau jour, une nouvelle heure, de 
nouveaux locaux un nouveau patron? En 
tout cas, Jean-Jacques Lemay semble bien 
decide a deleguer certains pouvoirs a sa fille 
Catherine Avec Roger Lebel, Véronique 
LeFlaguais. Michel Forget et Jean-Pierre 
Chartrand Textes Andre Dubois Realisation 
Lise Chayer 
Du tac au tac 
à 20h00

Destination: l'espace!
Quelque part dans l'univers A bord de son 
vaisseau spatial, un corsaire interplanétaire vit 
mille aventures incroyables, en un million de 
dessins animes Aujourd’hui: Le Pavillon 
noir »...
Albator, à 16H30

Galactica, les Cylons 
attaquent!
Les survivants d une planete détruite voguent 
vers la Terre Soudain, c'est la panne et la 
menace d’une attaque par des agresseurs 
surgis de nulle part Un drame de 
science-fiction, avec Lome Greene, Lloyd 
Bridges, Richard Hatch et Dirk Benedict 
Télé-sélection 
à 20h30

«<o>» RRlilO'GRKRÜR
Ci.

A l'horaire 
aujourd'hui!

m 12h0E>
Midi plus
Suzanne Levesque et 
Claude Mailhoi 
reçoivent Clement e 
Desrochers et Sievt 
Faulkner 
BD 13930
Femme d'aujourd'hui
l d Femme et le sport 
Animatrice Claudettr 
Lambert
(D 1
Le Temps de jouer 
(D
Les Atelrers 
O)
Album de souvenirs
(D 1bh00
Bobmo
Avec Guy S.rnche .-t 
Bobi nette 
BD 16h30
Albator
tD 17h00 
La Légende des 
chevaliers aux 
108 étoiles
CD 18h00
Ce soir de Québec
Nouvelles nationales et 
régionales, avec Jean 
Claude Cardinal Metro 
avec Christiane Suzor 
et nouvelles du sport 
(D 18h35 
Ce soir
Les actualités avet 
Gérard Marie Boivm
CD 1
Québec - Magazine
CD 19h30
Génies en herbe
Animateur Pierre 
McNiroll 
(D 20h00
Ou tac au tac 
(Il
Télé-sélection 
(D 22h30
Le Téléjournal 
national
Avec Bernard Deromc 
CD 23hOO
Le Téléjournal 
régional
Avec Louis Fortin 
CD 23h20
Télex Arts
Bulletin des arts et des 
spectacles avec Winston 
McQuade 
CD 23h30
Commissariat 
spécial K 1
l e Racket des Idtis 
CD 24h30
Le Dossier secret des 
trésors
/ es £ ntgmes de Rennes 
te Ch.iteau
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CKRL-FM offre une programmation structurée
vves Dentier

radio­
télévision

* L'objectif premier d'une ra­
dio. qu'elle soit commerciale ou 
communautaire est toujours d'at­
tirer et de garder le plus d'au­
diteurs possibles

Suzanne Ouellet et Pierre Ma­
thieu. permanents de CKRL-FM. 
m'ont présenté avec beaucoup 
d'enthousiasme la nouvelle grille 
horaire de l’automne-hiver, en 
précisant surtout que le comité 
des programmes s’était attardé 
cette année à offrir des blocs plus 
précis, plus longs, en regroupant 
les émissions à thème

En clair, de 7h à 24h, en se­
maine. et jusqu'à 3h du matin les 
fins de semaine, les différentes

voir et 
entendre

Tenez-vous bien, les grosses 
soirées de télévision sont 
commencées.. Je voudrais vous 
faire remarquer tout de suite que 
le canal communautaire câble 9 
commence aujourd'hui une nou­
velle programmation d'automne 
ou plusieurs émissions sont ins­
crites à l'horaire dès 7h30 le matin 
et certaines reprises se pour­
suivent jusque tard dans la nuit.

Pour commencer, à 19h. à 
CBVT (câble 6, canal 11). pre­
mière du nouveau plat socio-cultu­
rel de la région, QUEBEC MA 
GAZINE. animé par Marie Sa­
vane et Jean Pagé, de la Place 
Laurier. Ce soir, ils accueillent 
Jean-Roger Caussimon. chan­
sonnier français et Réal Cloutier 
des Nordiques.

Par ailleurs, à 19h30. pre­
mière de LAUTREC 81. à Radio- 
Canada (câble G. canal 11). une 
nouvelle émission qui marque le 
retour de Donald Lautrec dans 
une émission régulière. Chaque 
'-emaine. un peu comme le font les 
appareils scopitones, Lautrec pré­
sentera six invités dans une mise

émissions de CKRL seront pour la 
plupart d une durée d'au moins 
une heure, sauf pour la période de 
14h à 14h.30

Suite au projet estival "une 
radio, un outil”, la station commu­
nautaire reprend son bloc “Trait- 
d union", du lundi au vendredi, 
avec une structure mieux adaptée 
aux groupes communautaires

Il sera question de sujets d m- 
térèt social, tel "Violence et so­
ciété" (lundi), où l'on traite de la 
violence vécue dans notre société, 
le "syndicalisme” où l’on ex­
pliquera le fonctionnement des 
syndicats, touchera à des dossiers 
sur des conflits en cours, etc..

On touchera aussi aux pro­
blèmes d'écologie, de consom­
mation et aux affaires sociales, et 
finalement l’émission du vendredi 
seraencoreune foisconsacréeau 
groupe "Action-Chômage”.

en scène illustrant leur chanson
A 20h. aux réseaux CTV et 

NBC (câble 12. 17, canaux 12 et 
5). première de cinq parties de la 
mini-série SHOGUN.

A 20h30. les amateurs pour­
ront revoir à Radio-Canada BAT- 
TLESTAR GALACTICA LES 
CYCLONES ATTAQUENT, avec 
Ixirne Green. Lloyd Bridges et Ri- 
chard Hatch

A la radio

18h33: CBV-FM (95.3). AC­
TUELLES présente la première 
d'une série de cinq émissions in­
titulée "I^es cinéastes québécois et 
leur mémoire” où des cinéastes 
comme Pierre Perreault ce soir, 
évoquent Charlie Chaplin, et qua­
tre autres grands du cinéma des 
30 dernières années.

22h: CKRL-FM (89.1), CLAIR 
DE TF.RRE. animé par Robert 
Normandeau, la musique contem­
poraine à travers cinq émissions 
où tous les genres de musique ont 
leur place

Information ot 
affaire* publique»

Par ailleurs, la pro- 
grammation continue d’accorder 
une place prépondérante â l’in­
formation et aux affaires pu­
bliques. avec pas moins de six 
heures d'antenne par jour. "Po- 
Pourri-Co” commence la journée, 
de 7h à 9h. Cette émission se veut 
"un réveil sans agressivité", avec 

des nouvelles, communiqués, de la 
bonne musique, etc

De façon générale, la pro­
grammation de jour se veut ac­
cessible à tous, alors qu’en soirée 
on voudra s’adresser à des publics 
plus spécialisés

Le bloc de soirée sera par­
ticulièrement intéressant à cause 
de la préparation minutieuse de 
chacune des émissions, que ce soit 
"Marie m’a dit", de "Beau temps 
pour voyager" ou de "l’Heure 
gaie” ou de "Blues" et "Jazz".

La musique de CKRL-FM 
jouit depuis longtemps d'une cer­
taine réputation dans la région, et 
la programmation de cette année 
de se maintenir dans la même 
voie.

Remarquez que les pro­
ducteurs de CKRL s’offrent un 
"privilège" auquel n ont pas accès 
les radios commerciales: ils peu­
vent puiser à même des dizaines 
de discothèques privées et aux pe­
tites maisons de disques qui ne 
font pas de promotion à la radio 
commerciale

C’est de la que vient la grande 
diversité musicale de la station

Cette année, pour encourager 
une plus grande intégration des 
musiciens de la relève dans les 
différents auditoires de CKRL. on 
a décidé de présenter leurs créa­
tions dans l'ensemble de la grille 
horaire plutôt que de les confiner 
dans une seule émission par­
ticulière

Après les deux derniers son­
dages BBM où la station a accusé 
une baisse importante de son au­
ditoire. due en grande partie aux 
remous internes qu elle a connus 
l'automne dernier, la nouvelle 
équipe de CKRL est confiante de

remonter rapidement la pente 
avec la programmation qui 
commence aujourd'hui.
“Shogun” où la fiction 
rojolnt l'hlstolr*

"Shogun", cette mini-série té­
lévisée de 12 heures que l’on van­
te déjà autant pour ses qualités 
éducatives que dramatiques, dé­
bute ce soir à 20h, au réseau CTV 
(câble et canal 12 (simultanément 
au réseau NBC)

Tirée du best-seller de James 
Clavell, cette grande fresque est 
un mélange d’aventure, de ro­
mance, d'histoire, de culture, de 
religion et de politique dans le Ja­
pon du XVIle siècle.

Le roman et le scénario écrit 
par le réalisateur Eric Bercovici 
ont fait l'objet d'une recherche at­
tentive et reflètent avec précision 
le choc des cultures occidentale et 
japonaise de l'époque.

Dans les principaux rôles de 
Blackthorne, navigateur anglais 
échoué sur les côtes de ce pays fas­
cinant et terrifiant à la fois, et du 
puissant chef de guerre Toranaga. 
qui veut devenir “Shogun" (dic­
tateur militaire suprême du Ja­
pon), on retrouvera Richard 
Chamberlain et Toshiro-Mifune.

Yoko Shimada, une des jeu­
nes étoiles montantes du cinéma 
et de la télévision japonaise, joue 
le rôle central de Mariko. femme 
samurai qui devient l'interprète 
et l'amante de Blackthorne.

Avec James Clavell comme 
producteur exécutif, le metteur 
en scène Jerry London a mis six 
mois à tourner le film au Japon, 
sur les lieux mêmes, dans les dé­
cors et costumes authentiques de 
la culture samurai du XVIle siè­
cle

Le compositeur français Mau­
rice Jarre (’ Dr Zhivago". "Law­
rence of Arabia") a écrit la mu­
sique de la série

Dorrlèro la caméra

Chamberlain, que I on verra 
dans presque toutes les scènes des 
12 heures de ce film, s’est préparé 
à son rôle avec la discipline d’un 
athlète de compétition En plus 
des efforts physiques qu’exigeait 
sa présence constante devant la 
caméra, il a dû fournir également 
un maximum de concentration in­
tellectuelle à cause des dialogues

intenses du scénario dont une 
bonne partie s’est faite en ja­
ponais

"La patience est vraiment une 
vertu" a appris le metteur en scè­
ne London durant le tournage de 
"Shogun". En plus d’une couple 
de typhons des problèmes de lan­
gue avec les acteurs et une équipe 
technique en majorité japonaise, 
et un programme de tournage de 
130 jours. London a dû s'habituer 
à des méthodes de production 
complètement différentes.

"Les Japonais ne font pas de 
films comme nous, ils sont très 
méthodiques et prennent souvent 
un an pour réaliser un film de 
deux heures ". dit-il

Valeur éducativ»

Aux Etats-Unis. "Shogun" a 
reçu la recommandation du Na­
tional Education Association, et 
un “guide éducatif du té­
léspectateur" a été préparé sur la 
mini-série par le Cultural In­
formation Service, une or­
ganisation à but non lucratif qui 
publie un magazine sur la té­
lévision et les arts.

Le guide permettra au té­

léspectateur d effectuer â mesure 
du déroulement de la série un tra­
vail de recherche sur cinq aspects 
différents: l'interrelation des 
cultures, la langue, la culture ja­
ponaise. l’ethnocentrisme et l'his­
toire

Prwnièro parti*

Ce soir, de 20h à 23h. vous 
pourrez donc suivre la première 
partie de cette série fictive basée 
sur des personnages et l'histoire 
vécue du Japon du XVIle siècle

John Blackthorne. navigateur 
anglais et son équipage font nau­
frage sur les côtes du Japon et 
sont faits prisonniers de samurais 
Il est amené à Osaka, siège du 
gouvernement, pour être présenté 
au plus puissant des seigneurs de 
guerre. Toranaga

Mais le grand rival de To­
ranaga. le seigneur Ishido (Nohuo 
Kaneko). demande l'exécution de 
Blackthorne. et l'Anglais est en­
voyé en prison en attendant sa 
crucifixion.

On pourra voir les autres par­
ties mardi, de 20h à 22h. mercredi 
et jeudi, de 21h à 23h et vendredi 
de 20h à 23h

"S

Toshiro Mifune (Toranaga) et Richard Chamberlain (Blackthorne) 
les deux principaux interprètes de la mim-séne SHOGUN

télé ° 
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lundi
)7h30
CNL—9 Congres de lu 
Communauté urbaine de 
Montréal "Les structures 
politiques. 20 années de 
reforme” 

ishoo
3 Channel 3 News Hour 
« Çujourd hui 
5 The City al Sis 
">p News 
7 Informa Bloc 
S U- régional

11 Ce soir
12 Puise 
22 News
99 Aujourd’hui Madame 

l-e> grandes voyageu- 
Le Brésil el les 

-ables du Tassili 
K Q Passe-partout — Ca- 
nelle el Pruneau parta 
gent avec les enfants de 
trois a sis ans leur petit 
monde de gaiete et de 
fantaisie 

Mhl5
7 Sports et meteo

IXh.TO
4—7—8 la. petite maison 
dans la prairie 

22 Let’s <7o to the Races 
( NL—9 l-es communiques 
de cables ision 

R Q Tourlou — Dessins 
animés 

I9him 
.3 News
5 Quebec Today 
3p Barney Miller (pre­
miere)

11 Quebec Magazine Rea 
tisée par Constance Pare 
et Pierre Andre Bou
i hard, cette émission 
permet aux animateurs 
Jean Page et Marie Sava­
ne de presenter quelques 
personnalités de la re 
gion qui sont mêlees à 
l’actualité socio 
culturelle, littéraire ou 
artistique Inv Jean 
Roger Caussimon, l’une 
des figures les plus mar 
puantes de la chanson 
française Real Cloutier, 
loueur de hockey du elub 
Nordiques

12 M AS H 
22 Bonanza
99 Des chiffres et des 
lettres

R.-Q L'enfance de I art 
"Nicole". — l.a vie d'une

jeune danseuse de ballet 
québécoise (reprise»

I9h2t>
519 Téle-Feuilleton: "L’ac 
cusée". — Iæs témoins 
continuent de déposer

I9h30
3 Family Feud 
4—7—8 Ciné-Choix "La 
tanière" G B 1976 
5 The Gong Shou 
5p M A-S-H 
9—11—13 Lautrec 81 
Promotion du disque ca 
nadien et de ses vedette- 

Donald lautrec nous 
présentera six invites par 
emission et le choix des 
chansons sera fait à par 
tir de la production de 
nos maisons de disques, 
sans egard aux choix sug 
gères par les palmarès 
déjà existant- 
12 Cirrus
99 Des hommes. "Le nou 
veau centre de Paris". — 
les nouveaux habitants 
de la banlieue de Rungis 

R q Vi sage 'Rose Orel 
lette" "La Poune” (repri 
se»

JOhOO
3 Special Movie Presen 
tafion "Foui Play" E -U 
1978
5 The Frog Prince 
Ip- 12 Shogun 11ère de 
5» Narr Orson Welles 
9—11—13 Du lac au tac 
"Lemay vs l-emay"

22 That's Incredible 
20h30

9—11—13 Telê-Selection 
“Galactica. les cyclons at 
laquent" E.-U 1978 

99 l,a Erance musicale 
' Musique en Provence' 

CM.—9 tes alcooliques 
L'alcoolisme et les alcoo­
liques anonymes Anim 
Mme Gingras

R-q Les lundis de Pierre 
Nadeau

Î1H00
5 MAS H

22 Football - Ligue na 
tionale Conference amé­
ricaine Division centra 
le — Du Municipal Sta 
dium de Cleveland, les 
Oilers de Houston vs le* 
Browns

CM—9 Cours d'italien
2th30

4 — 7—8 Michel Jasmin 
Coanim Andrée Bou 
ch« r Inv Toute la distri­
bution de Starmania En 
tre autres Gilles Vali-

quette, Robert Leroux. 
I oui se Forestier. Sylvie 
Boucher, Michel McLean. 
Martine Saint-Clair. Jac­
ques Blais. France Castel 
et Richard Adams
à front Page Challenge 

99 La grande cocotte — 
Bar poche au beurre 
blanc et poire Savoyarde 

CNL—9 Les communiques 
de càblevision 

R 4), Lenme par Lenine 
L'histoire de la révolu­

tion russe à travers les 
films d'archives de l'epw 
que.

22h00
5 Newsmagazine 

99 tos animaux du mon 
de La faune insolite du 
Venezuela"

CM.—9 D'un sport à l'au­
tre Ligne ouverte 

22h30
3 M A-S-H
4—7—8 La Quotidienne 
5 This I,and
9— II—13 Le telejoumal 

99 leux de 20 hure- 
CM—9 Les communiqués 
de càblevision 

R Q Planète ’’Nous. 
Juifs québécois" — I a 
communauté juive au 
Quebec et son intégra­
tion 

22h3l
4—7—8 t.es nouvelles 
TVA

23h00
t—S—5p—12 News
4 Les nouvelles Télé- 
Capitale
7 Informa soir 
H Sports

99 tctualités régionales. 
"la.1 Sud-Est de la Eran­
ce"

CM-—9 Côte a côte Emis­
sion de la communauté 
"Gaie”

23 h 05
13 Info 13

23k IS
4—7—8 La couleur du 
temps

Il Nouvelles du sport
23h20

11 Telex Arts Anim 
Winston McQtiade — 
Bulletin de nouvelles sur 
les activités du monde 
artistique, littéraire et 
musical

23h21
12 Puise 

23h25
4—8 Ciné Detente "La

* /->■

Jean-Roger Caussimon sera £ la première de ‘Québec-Magazine” 
diffus# à CBVT. 1

cuisine des anges". E -LT 
1954
7 Cinéma "la? trio inter 
nal" Fr 1974 

23H27
5 The John Davidson 
Show Coanim : Richard 
Crenna. Inv.: Claude 
Akins. Eddie Rabbitt. 
Marion Ross. "The 
Harlem Globetrotters", 
Jerome Alexander et Ca­
rol Tomlinson-Keasev 

23h28
9—13 Nouvelles du sport 

23h30
3 Quincy, M E 
ép The Best of Carson

11 Commissariat spécial 
Kl "Le racket des taxis"

23h35
9 Sport local

23h38
13 Cine-Soir "Au rythme 
des tambours fleuris" E.- 
I 1961

23h48
9 Cine-Soir "Le bandit 
B U 1954

24h<M
12 The Twelve Midnight 
Movie • Act of the 
Heart" Can 1970

22 The Bob Newhart Show 
CNL— 9 Exposition des 
oeuvres d Irène Whitto- 
ne Reprise de 10h00 

ooh.io
3 The Saint

Il Le dossier secret des 
trésors

00h45
CNL—9 Les communiqués 

de càblevision
Mlh56

$ Music with Marc Le­
grand

OlhOO
4 Musique Marc Legrand
5 Tomorrow

CNL—9 75e congrès de 
l’ACCP Reprise de 
12h00 Confér. L’Honora­
ble Jules Deschénes Su­
jet T.a police et la li­
berté vers l'an 2000" 

0lh02 
5 Sign Off 

OthOti
4 Fin des emissions

WM»
CNL— 9 Congres ACCP 
Panel "La police et la 
liberté vers l'an 2000

03h30
CNL—9 Les communique- 
de càblevision

fMhOtl
CM—9 Les communiques 
de càblevision

05h00
CNL—9 l.es communiques 
de càblevision

06h00
CM—9 Les communiques 
de càblevision

mardi
(KihOO

” 12 University of the Air 
22 PTL Club

06h.3O
12 Morning Exercises

06h45
4 Mire et Musique

Ofih.Vt
4 Musique Marc Legrand 

06hâô
5p American Trails

OThOO
3 News
4 Dessins animes 
5p Today

12 Canada AAI
22 Good Morning America 
CM—9 Les communiques 
de càblevision 

87hl5
4 Fanfan Dedé 
9 Dessins animés

13 L'homme araignée 
07 h.30

7—8 Les petits bonshom­
mes

CM—9 1-2-3-4. Gymnaste 
ue pour enfants. Anim. 
ante Lise

07h40
CNI—9 Films pour 
enfants 

07h45 
4 Le 745
(ACCP) Confer : M Brvan 
Sawyer Sujet "Dévelop­
pement du personnel 
vers l'an 2000"
9 Quoi de 9 

13 Bonjour 
fWhOO

3 Captain Kangaroo 
7—8 Première heure 

CM—9 les communiques 
de càblevision

09h(X)
3 The Mike Douglas 
Show
4—7—8 A la bonne fran­
quette Anim.: Fernand 
Gignac Inv. Janine Sut- 
to Recette: Salade d'été
5p The Phil Donahue 
Snow
9—11—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTL Club

-------------------

les films
Replication: lé* chiffrés placés avant le titre réfèrent à 

la valent artistique par ordre décroissant de (1» chef- 
d’oeuvre i (7) minable Source: Office des

!9h30
4—7—8 Ciné-Choix (4) 
"La tanière" G R 1976 
Drame d'espionnage de 
C Donner avec Peter 
O'Toole. John Standing et 
Alastair Sim — Un chas 
scur anglais entreprend 
d'assassiner Adolph Hi 
tier

20h00
3 Special Movie Presen­
tation (4) "Foul Play" 
F U 1978 Comedie poll 
cière de C Higgins avec 
Goldie Hawn. Chevy Cha­
se ct Burgess Meredith 
— Les attentats de mysté­
rieux agresseurs contre 
une bibliothécaire amè­
nent à la découverte d'un 
complot pour tuer le pa 
pe

20H30
9—11—13 Tele-Selection 
(5) "Galactica. les cyclons 
attaquent" E.-U 1978 
Drame de science-fiction 
de V Andrews avec 
Lome Greene. Lloyd 
Bridges et Richard 
Hatch — Un officier veut 
entrainer les survivants 
d'une planète détruite 
dans une attaque contre 
une base ennemie

23h25
4—8 Ciné Détente (41 
"La cuisine des anges” 
F. U 1954 Comedie de M 
Curtiz avec Humphrey

communications sociales
.................................................... -

Bogart. Peter Ustinov et 
Aldo Ray — Trois ha 
gnards évadés viennent 
en aide à une famille de 
commerçants
7 Cinema (4) Le trio 
infernal" Fr 1974 Dra­
me policier de F Girod 
avec Michel Piccoli Ro 
my Schneider ef Mascha 
Gomska — Au cours des 
années 20. un avocat s'en 
gage dans une série de 
crimes crapuleux avec la 
complicité de deux 
soeurs allemandes

mm
13 Ciné-Soir i4) "Au ryth­
me des tambours fieu 
ris” E -U. 1961 Comedie 
musicale d'H Koster 
avec Nancy Kwan. James 
Shigeta et Myoshi Umeki 
— Une jeune Chinoise est 
choisie pour epouser le 
proprietaire d'un cabaret 
qui lui préfère une dan­
seuse

23h48
9 Cine Soir; (4> "Le ban­
dit EU 1954 Drame 
psychologique de EG 
Ulmer avec Arthur Ken 
nedy. Betta St John et 
Eugène Iglesias — Un 
bandit se réfugié chez un 
couple de fermiers et 
eveille la cupidité du 
mari

24hllQ
12 The Twelve Midnight 
Movie (4) "Act of the 
Heart" Can 1970 Drame 
psychologique de P Al- 
m.'^f avec Geneviève Bu

jold Donald Sutherland 
et Monique Leyrae — 
Une jeune protestante 
hantée d'idées mystiques 
s'éprend d'un prêtre ca 
tholique

mardi
I2h30

4—7—8 Cine Quiz (4) 
Les bagnards de Botany 

Bay" E U 1953 Aven­
tures de J Farrow avec 
Alan I^dd James Mason 
et Patricia Medina — 1* 
capitaine d'un navire se 
montre eroel pour les 
bagnards qu'il transporte 
en Australie

14h30
9—11—13 Cinéma (4) 
‘‘Comment réussir en 
amour" Fr 1962 Comé­
die de M Boisrond avec 
Dany Saval, Jean Poiret 
et Jacqueline Maillan. — 
l'n célibataire sérieux 
voit sa vie transformée 
par une pétulante jeune 
fille

IThnt)
9—13 Cinema de 17 heu­
res (4) "Dracula A.D 
1972" G B 1972. Drame 
d'horreur dr A Gibson 
avec Christopher lee. Pe­
ter Cushing et Stephanie 
Beacham - Tiré de la 
mort. Dracula essaie de 
se venger sur 
l'arrière petite fille de 
son ennemi juré ( J

France Grenier, candidate au titre de "Made­
moiselle Québec", rencontre André Paillé au 
745.

CM,—9 D'un sport a l au 
tre Avec Guy Emond (re­
prise de lundi 22h00>

09hl5
9—11—13 Les 100 tours 
de Centour

09h30
4—7—8 Vote amie Suzan­
ne
9—11—13 Animagerie 

12 What's Cooking 
99 Avis de recherche 
CM—9 I^s communiques 
de càblevision 

09h45
9—11—13 Virginie 

lOhOfl
5 Test Pattern & Music 
5p The David Letterman 
Show
9—11—13 Passe-partout 

12 The New Ed Allen 
Show

22 The Edge of Night 
99 Passez donc me voir 
CNL—9 75e congres de 
l’Association canadienne 
des chefs de police 

I0h09
5 Music with Marc Le­
grand

10hl5
5 The Friendly Giant 

10K30 
3 AJice 
5 Mr Dressup 
9—11 — 13 Magazine- 
Express — Problèmes de 
la vue la myopie — Tra­
dition québécoise les 
conserves 

12 The Community 
22 Hogan’s Heroes 
99 Aujourd'hui Madame 

tlhOO
3 The Pnce is Right
4 Dessins animes
5 Sesame Street
Sp Wheel of Fortune 
7—8 Sans detour 
9-11-13 Au fil de la 
semaine Anim France 
Nadeau Inv Michel For 
get — France Nadeau 
tente de percer la per 
-nnnaMé de Michel For­
get et l'interroge sur sa 
profession et ses expé­

riences en divers domai­
nes

12 Feeling Good 
22 The Love Boat 
CNL—9 Congrès ACCP 
Panel "Preparer les di­
recteurs de police en 
prévision de la venir" 

llhlâ
4 De tout de tous

llh.30
3p Password Plus 
7—8 Les petits bonshom­
mes
9 L'homme araignée 

11-13 Heidi 
12 Rocket Robin Hood 
99 Des chiffres et des let­
tres 

Uh45
7—8 Les Satellipopeties

iihse
99 Télé Feuilleton

Uh55
9 A la ferme 

I2h00
3 12 O'Clock News & 
Weather
5 Coronation Street 
5p Card Sharks 
9—11—1.3 Le téléjoumal 

12 The Flintstones
22 Family Feud 
99 Inventaire 

I2h05
9-11-13 Midi Plus Inv 
le groupe Passe-Temps, 
Diane Tell. Raymond 
Do-marteaux, Richard 
Massicotte et Claude No- 
bert. En direct 

12ht0
3 Across the Fence

12hl5
4—7—8 Nouvelles 

I2h30
3 Search for Tomorrow 
4—7—8 Ciné-Quiz Les 
bagnards de Botany 
Bay El 1953 
5 10O Huntley Street 
âp The Doctors 

12 Definition 
22 Ryan's Hope 
CM—9 Ijes mardis midi 
dt- l'hôpital Notre-Dame 
Sujet "Ulcere et cancer

Abonnez-vous au
SOLEIL
à 647-3333

digestifs" Confér.: Dr 
Andre Peloquin

13h00
3 The Young and the
Restless
5p Days of our Lives 

12 The Alan Hamel Show 
22 All my Children

13h30
9—11—13 Femme d'au 
Kiurd'hui. — Rachel Ver 
don nous parlera de la 
Conference mondiale de 
la décennie des Nations 
unies pour la femme 
L'exposition de Picasso a 
New York sera commen 
tee par Nadia Gralem 
Carmelle Dumas animera 
unp table ronde à propre 
du livre “Les bons senti 
ments” de Mar y lin 
French.

CNL—9 Cours de psycho­
logie. Leçon 2. Reprise 
de lundi 09h00 Histoire 
de la psychologie. Prof 
Bernard Demers

I4h00
3 As the World Turns 
5 Today from Quebec 
jp—12 Another World 

22 One Life to Live
I4h30

4—7—8 Janette veut sa­
voir ... Comment vit le dé­
ficient mental’
9—11—13 Cinéma: “Corn 
ment réussir en amour" 
Fr 1962

CM—9 Les communiques 
de càblevision

I5h00
3 Guiding Light
5 The Edge of Night 
5p—12 Texas 

22 General Hospital
15h30 •

4 Gronigo & Cie
5 Take 30
7 Vous les femmes.
8 Fanfan Dédé

99 Actualités régionales
IthOO

3 One Day at a Time
4— 7—8 Scooby-doo 
5 Beyond Reason 
5p Hour Magazine 
9—11—13 Bobino 

12 The Mad Dash
22 The Merv Griffin Show 

I6h30
3 The Beverly Hillbillies
4 Les tannants
5 Happy Days 
7—8 Jinny
9—11—13 Don Quichotte 
Texte de R Plante avec 
Robert Gravel, Normand 
Chouinard et Louise Por 
tal. — Montés sur leurs 
tricycles, le grand cheva 
lier et son écuyer Sancho 
parcourent les alentours 
de leur village pour y 
vivre les aventures les 
plus invraisemblables 

12 Family Feud
IThOO

3 Kojak
5— 12 The Price is Right 
Sp Porky Pig & Friends 
9—13 Cinéma de 17 heu 
res: -Dracula A D 1972'
G B 1972.
Il Les Pierrafeu 
99 Avis de recherche

17h.30
4 Carrefour Québec
5p Welcome Back. Kotter 

11 Aux frontières du 
connu

22 First News 
99 Passez donc me voir 
CNI—9 Congrès de la 
Communauté urbaine de 
Montréal Sujet "Les 
compétences des commu­
nautés urbaines "

i
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Moines et moniales d’aujourd’hui (1 )
Des chercheurs de Dieu

par J «an MARTEL
Ortaines personnes sont des 

chercheurs de Dieu. Ce sont les moi­
nes et les moniales

Cloîtrés dans leur monastère, ils 
vivent dans la solitude, une solitude 
qu’habite le divin.

Au Québec, la vie monastique n’a 
pas eu comme en Europe une in­
fluence aussi considérable sur la 
culture et la civilisation Retirés 
dans nos campagnes ou isolés dans 
nos villes, les monastères de chez 
nous n'ont jamais attiré aspirants et 
•mirantes en grand nombre Ils 
n ont pas imprimé à notre vie sociale 
et religieuse la marque de leur ori­
ginalité, comme cela a été le cas dans 
les premiers temps chrétiens

. Cependant, ils ont toujours exer­
ce un attrait chez beaucoup de laïcs 
hommes et femmes qui sentent le be­
soin d’aller au monastère de temps a 
autre pour se ressourcer spi­
rituellement Ainsi la carte du qué- 
bec est-elle jalonnée de ces noms que 
les chercheurs de Dieu ont fait 
connaître: Saint-Benoit-du-Lac. Oka. 
Mistassini. Rougemont. Saint-Ro- 
muald

Il y a 47 monastères de moniales 
et de contemplatives au Québec et 73 
dans tout le Canada. On compte 4 mo­
nastères de moines au Québec et 10

dans tout le pays De Terre-Neuve à 
la Colombie-Britannique, il y a près 
de 1,500 moniales et contemplatives 
et environ 300 moines

d* l'Intériorité

L'année 1980 a été déclarée par 
l Eglise catholique "année de l'in­
tériorité". La raison de cet évé­
nement est la célébration du quin­
zième centenaire de la naissance de 
saint Benoit. Considéré comme le pè­
re de la vie monastique en Occident, 
saint Benoit est né en 480 en Italie, il 
a fondé, près de Rome, le célèbre mo­
nastère du Mont-Cassin (détruit au 
cours de la Dernière Guerre mon­
diale mais reconstruit par les Amé­
ricains).

Quinze siècles après saint Be­
noit. que peut signifier aujourd'hui 
cette vie monastique faite de prière, 
de solitude et de simple travail ma­
nuel? Oui. que peut-elle signifier à 
notre époque où il y a beaucoup à fai­
re et à l'heure où les êtres humains 
cherchent à se réaliser et à réaliser 
quelque chose?

Avons-nous besoin d'hommes et 
de femmes qui se retirent pour prier 
des heures et des heures? Et qui se 
tiennent loin de nos peines et de nos 
défis? Ne devraient-ils pas plutôt se-

\r Soleil Michêl Parent

La vie du morne est d abord faite de priere Ici. Dom Andre Letarte dans la 
chapelle de l abbaye Notre-Dame-de-Nazareth de Rougemont

A la télé, la 
Bible expliquée

par Joan MARTEL
La Bible fait-elle peur^ Peut- 

on en parler à la télévision de fa­
çon intéressante? Est-elle tou­
jours d actualité? Voilà le défi 
qu'ont voulu relever une qua­
rantaine d'étudiants du collège de 
Lévis et leur professeur, l'abbé 
Alain Faucher

En effet, ils viennent de pro- 
duire treize émissions de té­
lévision sur la Bible. Cette série 
sera présentée à Télécàble de la 
Rive-Sud pendant autant de se­
maines et répétée deux fois la se­
maine: le mercredi à 18h30 et le 
dimanche à 13h La première 
émission doit être télédiffusée le 
24 septembre.

Cette audacieuse entreprise a 
son origine dans un événement 
qui s'est tenu au collège de Lévis 
l'an dernier; le week-end biblique, 
auquel avaient participé mille 
personnes venant des quatre coins 
du Québec

Quelques-uns ont voulu que 
les fruits de ce week-end se fas­
sent sentir publiquement et conc­
rètement Voilà comment a germé 
l idée d'émissions de télévision 
sur la Bible

Un» compiqng

Alain Faucher, professeur d'i­
nitiation biblique au collège de 
Lévis, déclare: "Il y a encore des 
gens qui ont peur de la Bible, il 
faut les rassurer II faut aussi dé­
mystifier l'univers biblique En­
fin. il faut démontrer l'actualité 
de ce livre”

Bref, on veut que la Parole de 
Dieu devienne une compagne

Tous ceux et celles qui ont 
participé à la réalisation du projet 
espèrent atteindre le plus vaste 
auditoire possible. Mais ils veu­

lent surtout intéresser ceux qui 
ont 30 ans et plus.

"Fatigués de leur journée de 
travail, dit Alain Faucher, ces 
gens se sentent mal à l'aise devant 
une bible, mais ils seraient heu­
reux si tout doucement on la leur 
faisait connaître et si on leur mon­
trait ses richesses”.

C'est pourquoi les réa­
lisateurs ont pensé présenter un 
sketch de style familier au début 
de quelques émissions Ce sketch 
met en vedette une femme de mé­
nage — Mme Mathurin — qui 
prend son café dans sa cuisine, 
tout en se parlant à elle-même, el­
le conduit les téléspectateurs vers 
les sujets abordés dans les émis­
sions Ce personnage est in­
terprété par Monique P Nadeau, 
de Vanier

Chaque émission comprend 
trois parties principales: 1 ) des 
notions élémentaires sur la Bible, 
présentées par Claude Auger, étu­
diant au collège de Lévis. 2) l'ac­
tualité de la Bible, animée par De­
nis Bouchard, également étudiant 
au même collège, 3) des sujets 
spéciaux, conçus par Alain Fau­
cher (par exemple la Bible est-el­
le sexiste, est-elle contre la scien­
ce. parle-t-elle des OVNI, y a-t-il 
eu un déluge et une tour de Ba­
bel. que signifient les miracles de 
Jésus?)

O» A à Z

Cette série de treize émissions 
a coûté $5.000. montant d'argent 
que les organisateurs ont obtenu 
des communautés religieuses de 
la rive sud

Fait à signaler, ce sont les 
quarante étudiants et leur pro­
fesseur qui ont réalisé la série du 
commencement à la fin- concep­
tion. themes, textes, décors, mu­
sique. tournage, publicité

I* Soleil Jean Yalhèrrs
Les trois animateurs Alain Faucher prêtre et professeur au College 
de Lévis Dents Bouchard et Claude Auger tous deux etudiants en 
collégial II au collège présentaient leur série

courir les malheureux et faire re­
culer l'injustice et la faim ?

La vie monastique en est une 
d'intériorité, elle ne peut se comp­
rendre sans cet oeil — l'oeil de la foi 
— qui voit du dedans et au-delà.

Rejoindre la multitude

En carmélite qui a pprofondi sa 
vocation, soeur Céline du Carmel de 
Québec répond à ces questions: "Par 
la prière on aide davantage les au­
tres On les atteint tous, et non pas 
seulement quelques-uns”.

Et. précision capitale, elle ajou­
te "L'utilité de notre rôle se voit 
dans la foi On prie sans voir le ré­
sultat. C'est la foi qui nous fait agir, 
parce que nous n'avons pas de sa­
tisfactions extérieures"

Pour soeur Denise, également du 
Carmel de Québec, tout l'amour 
qu’on met pour Dieu profite au mon­
de. "Je suis au Carmel, dit-elle, pour 
me donner. C’est l'amour de Dieu qui 
nous anime et canalise nos forces vi­
tales. L’amour, c'est dans ce qu’on 
fait. Se donner, c'est concret. Dieu 
prend cet amour et le transforme"

Pour le père Michel Verret, fon­
dateur de la communauté mo­
nastique des Petits Frères de la 
Croix, Dieu mérite d’être servi pour 
lui-même. Il faut que certaines per­
sonnes se consacrent exclusivement 
à cette tâche.

Le règle

On ne peut parler de vie mo­
nastique sans évoquer la règle Une 
des plus connues est sans contredit 
celle de saint Benoit. Au Canada, une 
quinzaine de monastères suivent cet­
te règle

Retiré au Mont-Cassin. saint Be­
noit écrivit vers 540 sa règle, hé­
ritière d'une longue tradition mo­
nastique C'est seulement quelques 
siècles plus tard qu'elle se répandit 
en Europe et qu elle fut adoptée par 
plusieurs abbayes

Cette règle s adresse d’abord au 
coeur du moine et de la moniale. Les 
tout premiers mots en donnent bien 
l'esprit: "Ecoute... et prête l’oreille 
de ton coeur”. Elle constitue comme 
un point de départ vers la sanc­
tification

Pour soeur Christine Barbeau, 
trappistine de Saint-Romuald. la rè­
gle est un document très riche. Ce 
texte contient des prescriptions par­
ticulières à l'époque de son auteur, et 
aussi des exhortations, des conseils, 
des enseignements

On y trouve des valeurs chères à 
notre époque C'est ainsi qu'on y lit 
que l’abbé doit consulter tous les re­
ligieux pour les affaires de grande 
importance Cette consultation doit 
rejoindre même les plus jeunes, car. 
dit saint Benoit. “Dieu révèle sou­
vent au plus jeune ce qu'il y a de 
mieux à faire".

On trouve dans la règle le res-

fiect des personnes, le souci des vieil- 
ards, des enfants, des malades. Voici 

d'ailleurs un conseil plein de sagesse 
que donne saint Benoit: disposer tou­
te chose de manière que les forts dé­
sirent faire davantage et les faibles 
ne se découragent pas.

Et enfin ces mots de saint Benoit 
que personne ne contestera au­
jourd'hui. “Cherche la paix et pour- 
suis-la avec ardeur 
Demain: un» vie d'ebeolu qui 
donne paix et jol». Cellule d une moniale de l abbaye des trappistines de Saint-Romuaid

IMV. MO 738

CHRYSLER
LE BARON 4 portes
S»©ge» 60/40 f>uu pneu» PI95175X15 ce»nf f 
de v Hbl.gr -lum era essum-gioc© de kr 
*e. frans aut mot 5.2 I (318 po eu ) ? 
corps. boH 500 omp . d©giv lurv orr èterf 
gloc** teinté» chrxtf -mot vitre» elect, dé­
clencheur elect du coffre rodio AM. h.-par 
leur orr pneu s«courj convent. enjol roue» 
"Premium' S F.. $ D fin du coffre toit vi- 
nyle remb bufo*r» p -choc» av bonde» pro­
tect de p -chocs ov et or» bonde» odhm 
lot bl coul e*t. 'Cnjge boon coul tnt : 
rouge.

Pni 4» Mail: S II 100 
PRIX

CARROUSEL *8,860

IMV. MO 732

DODGE
DIPLOMAT 4 portes
Sifcpes tiss et vin. ov. opp -bras cen­
tral pneus P195175X15 ceint f de v. 
R bl , ero ess -gloce de luxe, trans 
out.. mot 5.2 L (318 po eu.) 2 corps, 
baft 500 omp.. degtv lun. orr elect , 
miroir côte gou Ofust., ch -moteur, ro­
dio AM pneu sec convent , S.F., 
S D . butoirs p -chocs av et orr.. en- 
|ol. roues luxe. coul. ext r cachemire 
cloir. coul. int.: ton

Phi 4c detail OüB 
PRIX

CARROUSEL ‘7,525

IMV. MO 716

DODGE
DIPLOMAT 2 portes
Siege; tu e» vin., pneu; PI95I75XI5 
ceint 1 de v. fl. bl., tranj. out., mot 
3 7 16 cyl.. bâti 500 amp., degiv 
lun orr elect., miroir gou o|u;t . ch.- 
moteur, rodio AM, pneu secours con­
vent., enjol. roi**; luxe. S.D.. S.F., 
butoir; p choc; ov.. bande; prof de p- 
ebocs ov. et orr., coul ext : bleu nuit, 
coul int. bleu

Mi U tétail: SUM 
PRIX

CARROUSEL 6345

IMV. MO 674

CHRYSLER
NEWPORT 4 porte;
Siège; mat et vin avec appui br 
cent . pneu; PI95I75XI5 ceint fib 
ver à fl. bl , trans oui . ; f., ;.d., 
mot. 3 7 1 (225 po. eu.) 2 corps, bott 
500 amp., gloce teintee toute; fen , 
deg lun orr elect , miroir g Ofust , 
ch.-moteur, rodio AM. pneu sec 
conv., ext bieu nuit, jnt.: bleu. enj. 
roue; luxe

*n 4* 4*ttit. sum 
PRIX

CARROUSEL *7,758
IMV. MO 670

DODGE
OMNI 5 portes arr. 
ouvrant
Siège; "boquet" vin., pneu; 
155180X13 ceint., fib. ver. fl. bl., 
tron;. au»., mot. 1.7 l 4 cyl., ch- 
moteur. pneu sec conv., radio 
AM. horl. élect., dég lun orr 
elect., frein; à disq. ovanl. gr 
lum., moul lot. vin. noir, ext.:
brun moka, in».: ton

Mi 4* detail- Vm
PRIX

CARROUSEL *6,370

IMV. MO 791

DODGE
OMNI 3 portes arr. 
ouvrant
Siège; "boquet;'' vin., pneu; 
P175/75R13 ceint, fib. ver. fl bl., 
tran;. aut.. mot 1.7 l 4 cyl.. all.- 
cig.. radio AM/FM. dèg. lun. arr. 
elect., horl. élect., ;.f., ext.: ver» 
tropical, int.: ton.

Mi it detail - n.t# •
PRIX #l

CARROUSEL 6335

IMV. MO 796

DODGE
ASPEN 4 portes
Sièges mot. et vin., pneus 
PI95/75RI4 ceint, fibre verre, fl 
blancs, tran; aut.. mot 3.7 l 6 
cyl.. dèg lun. arr élect., pare- 
brise teinté seul , miroir g. a just , 
all -cigare, ;.d., pneu sec conv., 
enjol de luxe, radio AM, ext. daim 
naturel, int. tan.

Frri 4* détail: J) JS»
PRIX

CARROUSEL ‘6390

IMV. MO 7S9

DODGE
ASPEN 2 portes
Siège; mat et vin., pneu; 
P195/75R14 ceint, fibre verre, fl 
blanc;, trans. aut . mot. 3.7 L, 6 
cyl.. deg lun. arr. élect., rodio 
AM, ;. -d , en|ol. de luxe, bandes 
adh lat. ton. ext. cachemire cloir, 
int. tan

hit 4* Mail: SU’5 
PRIX

CARROUSEL HJ 15
IMV. MO 728

DODGE
ASPEN 2 portes
Stèges-boq vin., pneus PI95/75RI4 
ceint fibre Verre, fl blancs. ; -
d . console tram aut . mot 5.2 l 
(318 po eu.) 2 corps, deg lun orr 
élect . pare-brise teinté seul , miroir g 
0|ust , ch -moteur. rodio AM pneu 
sec conv., enjol de luxe, bonde adh 
lot jaune or. ext. rouge boron, int

*u e 4Maè: vjn
PRIX

CARROUSEL *6,680

IMV. MO 416

DODGE
ST'REGIS 4 portes
Smge# ÔO/40 eu*, pneu» cmnt fibre de verrw 
H Wonr gr lumières ceint «*c\i couji ni» , 
finition du coffre fr ou» mot 5 ? I (318 po 
eu ) 2 forp» bott 500 omp d*g Imcne orr 
eler* ch motrv dérlmdwu» èWi du cof­
fre. rodio AM/FM o bouton» fiouiiov}. h. -p 
emr #hp rnnforcée. pnru de wroi/i ronven- 
♦•onnH en» 'Edition de Promencrde’ en» to 
pt» coul on ov Pt cr» , » » d . eny de
fau©» de lu*© bonde» odh btèrnlw coul 
e** rouge boon, caul »nt ton

Fm 4e 4etat(: S1US 
PRIX

CARROUSEL

n ira ion

*9,420

IMV. MO 797

CHRYSLER
LE BUON “LS” 2 portes
Singe» bogue*» ti*su ©t vinyl a pneu» ceint 
fibre de verre d fl bl.gr -hjmiéro» en» 
"LS" console tr cnit . mot 3 7 16 cyl 
bott 500 omp dng de hmette orr élect 
toit vmyle remb Landau", i f., td enj 
de roue» "Premier", finition du coffre, bon­
de» protect de pare-chocs av et ar . bu­
toir» de pore-choc» ov , bonde» odh lot 
or, coût ext cramoisi coul rouge

Pm 4* éctlff SL210 
PRIX

CARROUSEL *7,990

IMV. MO 769

DODGE
MIRADA 2 portes
6*êges boguntc tissu et vinyle. pm* ceint 
hb de verre à II bl.. ceint de sécu coul 
assl ronsoie. tr eut . mot 3.7 1 (225 po 
eu ) 6 ryl bott 500 omp dég de lunette 

ar* élect . miroir côte g ajustable, ess.- 
glace de luxe ch -moteur, h -p orr.. pneu 
de secours conventionnel, gr lumières, s f., 
s d glace teintee toutes fenêtres, radio 
AM en|. de rosies "Premier” bondes odb. 
loi bl toit vinyle "landau” bl.. coul eut.: 
bleu nuit, coul int.: bleu

Ml 4e 4ftnl #1#
PRIX

CARROUSEL *7390
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Négligence

Qvéboc, L« Soleil lundi 15 septembre 1980

MAMANS- 
QUE 
LON ' 
CACHE
Textes Anne-Marie VOISARD

"Que je ne 
te voie 
jamais 
arriver 
comme ça.

"Elles ont voulu avoir du plaisir 
Eh bien quelles payent’"

Notre vieux fond punitif, bien 
ancré en chacun de nous, risque de 
ressurgir à tout moment, constate 
Adrien I^acroix, le directeur général 
de l,a Clairière, centre d'accueil pour 
mères célibataires

Suzanne, future maman de 14 ans. 
restée figée sur place, l’autre 

tour dans l’autobus, en sentant le re­
gard d'une mère de famille braqué 
sur son ventre. Puis, tout à coup, la 
femme a détourné la tète vers sa fil­
le, adolescente, qui l’accompagnait 
“Toé. que je te voie jamais m'arriver 
de meme'

Pas étonnant, dans ces condi­
tions, qu’une grossesse imprévue 
prenne souvent l'allure d'une ca­
tastrophe pour les proches de la jeu­
ne fille, à commencer par ses pa 
rents II y a quelque temps. Hélène 
est venue visiter La Clairière avec 
son père, sa mère et son jeune frère, 
âgé d'une douzaine d'années Le petit 
frère avait l'air intrigué de voir tou­
tes ces grandes filles avec un gros 
ventre, comme sa soeur l,a mère po­
sait des questions aux éducatrices 
sur les conditions de vie à La Clai­
rière. Elle paraissait attentive aux 
réactions de sa fille Le père, ta­
citurne et visiblement contrarié, se 
tenait à l'écart Sa fille à lui. en­
ceinte. il ne le digérait pas.

Un choc pour Im parants

Un constate qu assez souvent ce 
sont les pères qui réagissent le plus 
mal à I annonce d'une grossesse chez 
leur fille Sauf dans le cas de Sylvie. 
17 ans. qui dit "la mère, elle a parlé 
et elle parle encore", toutes les au­
tres jeunes filles semblent, une fois 
le choc de la nouvelle absorbé, avoir 
trouvé un terrain d'entente avec leur 
mère

Les statistiques de La Clairière 
tendent d'ailleurs 5 confirmer cette 
affirmation Seulement lB2pour 100 
des pères acceptent la grossesse de 
leur fille et offrent leur col­
laboration. comparativement à 25 4 
pour 100 chez les mères. Il y a ce­
pendant autant de pères que de mè­
res. soit 26 9 pour 100, d'abord ré­
fractaires. qui finissent par se ré­
signer et consentent d une façon ou 
de I autre à aider leur fille

Lm papa* da 20 ans

Du côté du petit ami ou du père 
naturel de l’enfant, la réaction n'est 
pas toujours aussi négative qu'on le 
croit Quand Sylvie parle de son ami, 
Kéjean. on volt qu'elle a mis en lui 
toute sa confiance.

Récemment. Sylvie est allée en 
pique-nique à Saint-Jean-Port-Joli 
Elle est revenue tard après une soi­
rée au théâtre de la Roche à Veillon 
T'est Réjean qui a gardé le bébé tou­
te la journée Bientôt Sylvie ira vivre 
avec son ami II n'a que 20 ans. mais 
il travaille. Pendant les six moi* 
qu'elle 9 vécus à La Clairière, en at«

tendant la naissance de son enfant. 
Sylvie a reçu presque tous les soirs la 
visite de Réjean

Toutes les filles ne peuvent pas 
en dire autant. Ainsi, même s'il y a 
de cela quelques années, Pierrette se 
revoit toujours en train de faire du 
pouce, à 3h du matin, sur la route 20 
entre Montréal et Québec, la fois où 
elle a annoncé à son ami qu’elle était 
enceinte Elle n'a plus jamais revu 
cet ami. sauf une fois, par hasard, 
dans une gare d'autobus

A la décharge des jeunes pères, 
il faut dire qu’assez souvent, ceux-ci 
ne sont même pas informés de la 
grossesse Selon les statistiques de 
L.a Clairière, la proportion de ceux à 
qui on ne dit rien atteindrait presque 
20 pour 100 On pense ici aux amours 
de passage, habituellement sans len­
demain

Un père sur quatre, d'après les 
mêmes statistiques, accepte la pa­
ternité et apporte son aide. Ce­
pendant tous ne sont pas dans une si­
tuation qui leur permette de col­
laborer à la prise en charge de l'en­
fant. Certains sont encore aux étu­
des; d'autres, en chômage ou chez 
leurs parents sans aucune source de 
revenus

Repartir I* dialogua

La Clairière compte organiser 
cet automne des rencontres qui re­
grouperaient les jeunes pères, tout 
comme elle a fait l'an dernier avec 
les parents. "Le fait de voir qu’il y en 
a d'autres qui vivent la même si­
tuation les aide beaucoup", constate 
Cécile Guévin. une éducatrice qui a 
participé à ces échanges de vues 
Souvent, dit-elle, ça permet de faire 
repartir le dialogue" Suzie. 17 ans. 
est d'accord "Mes parents, au début, 
ils ont très mal pris ça Ils ne vou­
laient pas que je manque mon année 
d'école. Maintenant, ça va mieux. En­
core mieux qu'avant que je tombe 
enceinte On a été obligé de se par­
ler."

De façon générale, ce sont les 
amis et les camarades de classes qui 
acceptent le plus facilement la gros 
sesse "La réaction des amis est ben 
plus le fun que celle des parents", 
constate Maryse. 17 ans, qui re­
proche à sa mère de la traiter comme 
une enfant “Mes amis m'ont dit 
"c'est ta vie". Ils me demandent ce 
que ça fait d'être enceinte"

Maryse est cette même jeune 
femme qui, pour faire plaisir à sa mè­
re, ne devrait pas sortir de la maison, 
’’même sur la galerie” Pour éviter 
que les voisins sachent

Les préjugés sont tenaces. La 
honte aussi. Nicole, une autre mère 
célibataire, a été entourée par ses pa­
rents pendant toute sa grossesse Des 
gens bien qui reçoivent souvent des 
visiteurs. Une seule restriction. 
Quand on sonnait à la porte. Nicole 
devait se retirer dans sa chambre El­
le ne met pas en doute pour autant 
l'affection de ses parents. . "à cause 
de tout ce qu'ils ont fait pour moi" j On n est pas pire que les autre^

Stephanie, une adorable mu­
lâtresse de 4 Va ans Espiègle en plus 
Elle profite d'un moment d’i­
nattention de sa mère, Nicole Pré­
vost. pour s'asseoir toute habillée 
dans la pataugeuse

Stéphanie, “c'est la plus belle 
chose qui m'est arrivée dans la vie", 
dit Nicole en allant cueillir sa fille 
toute trempée

Oui, Nicole Prévost est une mère 
célibataire. Comme des centaines 
d'autres Jeunes femmes d'ailleurs. Et 
heureuse de l'être

Stéphanie, “un merveilleux ac­
cident”. renchérit Nicole en faisant 
pénétrer avec tendresse son regard 
dans celui de sa fille

Evidemment, tout n'a pas tou­
jours été facile Même aujourd'hui, 
Nicole n'arrive pas à dissimuler son 
émotion quand elle se rappelle le 
premier matin où elle est retournée 
travailler après la naissance de sa fil­
le Stéphanie n'avait que six se­
maines Nicole avait besoin d'argent 
pour faire vivre sa fille, mais aussi 
pour payer les dettes de son ex-ami 
"Maman, tes yeux Coulent”, dit la pe­
tite

Elias l'ont voulu

Très souvent, des gens laissent 
entendre que les mères célibataires 
ont "couru après" ce qui leur arrive. 
Et ils ont raison. Nicole, la première, 
admet que “quand on a un homme 
dans la peau” on peut etre tenté de 
négliger certaines règles de pru­
dence.

tardent Elles se disent que c est un 
problème passager Pas besoin de 
consulter un médecin, du moins pas 
tout de suite Elles commencent à 
prendre du poids C’est qu'elles man­
gent trop II n'y a qu i se mettre au 
regime et. en attendant les résultats, 
à se rentrer le ventre le plus pos­
sible

Yvette était pensionnaire à l'Es­
cale. un centre d'accueil pour ado­
lescentes. quand à l'occasion de son 
congé mensuel, elle est devenue en­
ceinte Il y a de cela deux ans Elle en 
avait 15 "Je suis tombée sans 
connaissance souvent dans la dou­
che", raconte Yvette Mais, moi en­
ceinte. je me disais que ça ne se pou­
vait pas Et puis, y avait presque rien 
qui paraissait J'étais pas grosse 
Yvette en était à son cinquième mois 
quand la grossesse a été confirmée

D’autres, au contraire, sont vite 
conscientes de ce quelles vivent "A 
l'école, je dormais presque sur les 
bureaux", rappelle Sylvie, 17 ans. 
qui a mis au monde un fils. Patrick, 
au début de juillet "J’en voulais un. 
mais pas tout de suite J'ai bien pris 
ça "

Suzie. 17 ans aussi, sur le point 
d'accoucher, observe les mou­
vements du bébé, comme des vagues, 
à travers son ventre “L'an dernier, 
c'est arrivé à une de mes amies à la 
polyvalente J'me disais: "pas à moi, 
c’est impossible” Aujourd'hui elle 
craint qu'on la juge “On n'est pas pi­
re que les autres". Pour être bien su­
re qu'on ne se méprenne pas à son 
sujet, elle se hâte de préciser "c’est 
le premier gars avec qui je couchais 
J'ai pas peur de le dire "

L* Noir il, l Irmrnl Thibrault

Espiègle, mais quand même adorable Stephanie s amuse toute habillée 
dans la pataugeuse

La Clâirière, un centre d’accueil 
qui offre des services aux jeunes mè­
res pendant et après leur grossesse, 
possède d'ailleurs des statistiques 
éloquentes à ce sujet Sur les 229 
femmes à qui on a posé la question, 
seulement le quart (24 7 pour 100) 
affirment qu'elles n'ont pas du tout 
désiré être enceintes. Dans 11 6 pour 
100 des cas. il s’agit d'une grossesse 
vraiment voulue, tandis que la ma­
jorité. soit 62.3 pour 100, re­
connaissent avoir "pris des risques"

Suzanne, un petit bout de femme 
de 14 ans. qui attend son bébé avec 
impatience, nous raconte comment 
ce désir d'enfanter est profond chez 
elle "Je voyais mes cousines en­

ceintes. Je trouvais ça tellement 
beau la maternité "

Il a fallu cinq mois pourtant 
avant que la mère de Suzanne dé­
couvre que sa fille était enceinte. Su­
zanne faisait tout pour garder son se­
cret Il lui est même arrivé de jeter à 
la poubelle des serviettes hy­
giéniques. juste pour détourner les 
soupçons "J'avais commencé à ache­

ter du linge de bébé”, dit-elle, "mais 
je le cachais."

Ça n'arrlva qu'aux autres

Beaucoup d’adolescentes n’osent 
meme pas s'avouer qu’elles sont en­
ceintes Les menstruations re-

"Une fille de 13 ans qui a un en­
fant, c’est un bébé qui a un autre bé­
bé", constate Maryse, 17 ans, occupée 
à transformer ses jeans en pantalons 
maternité Le père, un jeune de 20 
ans, travaille à 60 kilomètres. "Je me 
demande s’il va prendre ses res­
ponsabilités”, dit Maryse. L'avenir 
parait incertain

Quelques instants plus tôt. une 
jeune maman, d'à peine 15 ans, toute 
rose d'émotion, venait de faire ses 
adieux à ses compagnes de la Clai­
rière Là-bas. dans un petit village de 
la Côte-Nord, ses parents l'attendent 
Avec beaucoup de précaution, de ma­
ladresse aussi, elle portait son enfant 
nouveau-né

I^es contraceptifs, ça existe pour­
tant

Pourquoi Suzanne, Lison. Yvet­
te, Suzie, Nicole et toutes les autres 
sont-elles devenues enceintes si elles 
ne voulaient pas cet enfant, du moins 
"pas tout de suite”, comme le précise 
Sylvie, une jeune mère de 17 ans

“Je me fiais à mes jours", ex­
plique Sylvie “Ça a marché pendant 
un certain temps", puis Patrick, le 
poupon qu'elle tient aujourd'hui 
dans ses bras, est arrivé

"J'avais souvent des relations", 
dit Yvette, une autre adolescente, en­
ceinte à 15 ans. "D'habitude, on pre­
nait des moyens II (l'ami) était sup­
posé faire attention Je lui ai fait 
confiance Ma mère disait "Prends 
donc la pilule". Yvette a mis au mon­
de une petite fille. Mélissa. au­
jourd'hui confiée à l'adoption

Contrairement à Yvette et à Syl­
vie. la plupart des adolescentes n'ont 
pas cependant d activités sexuelles 
régulières. Cela explique pourquoi 
elles sont si peu nombreuses à uti­
liser des moyens contraceptifs

Lison avoue “Ça faisait trois 
mois que j'avais pas pris de pilules 
J'avais cassé avec mon chum" Même 
chose pour Nicole qui n'est pourtant 
plus une adolescente "On ne restait 
plus ensemble en ce moment ", dit-el­
le en parlant du père de sa petite fil­
le "J'avais arrêté les pilules"

Una Information déficient»

Québec, attire l’attention sur ce pro­
blème du manque d'information chez 
les jeunes. “Le silence autour de la 
question sexuelle maintient l'i­
gnorance". écrit-elle dans un do­
cument de travail Même si on a l’im­
pression que les moeurs évoluent. 
Agnès constate que “le milieu de­
meure non permissif Les jeunes, dit 
elle, ne veulent pas s'avouer leur dé 
sir d'avoir des relations sexuelles" 
En conséquence, ces relations ne 
sont pas planifiées et on néglige d’u- 
tiliser des moyens contraceptifs

Les statistiques de La Clairière, 
où sont reçues les jeunes mères en 
difficultés, vont d'ailleurs dans le 
même sens que les propos d'Agnès. 
L'information sexuelle est in­
complète chez 62 7 pour 100 de la 
clientèle. Seulement 20 pour 100 des 
jeunes femmes inscrites possèdent 
une information jugée "bonne"

"Certaines filles ne connaissent 
pas leur cycle menstruel", dit Cécile 
Guévm. une éducatrice De plus, il 
est assez fréquent, semble-t-il. chez 
les adolescentes, que le cycle soit ir 
régulier Le calcul des périodes de 
fertilité s'en trouve davantage comp­
liqué

A toutes ces considérations, il 
faut ajouter, comme le fait re­
marquer Liliane Deraspe. une autre 
éducatrice, que certaines femmes 
trouvent toutes sortes de bonnes rai­
sons pour refuser la contraception 
Leur besoin est d'abord affectif Cet 
enfant, elles le veulent

Au-delà de ces imprudences liées 
à des rencontres sporadiques, il faut 
savoir aussi, contrairement à ce 
qu'on a l'habitude de penser, que 
beaucoup de jeunes sont mal in­
formés Agnès Gaudreau. infirmière 
au CLSC (centre local de services 
communautaires) de la basse vf le de

DEMAIN, Anne-Marie Voisard 
tentera de répondre aux deux 
questions: Pour quelles raisons 
ces mères célibataires sont-elles 
devenues enceintes et que peu­
vent-elles faire7

Pour plusieurs, c’est 
“un merveilleux accident”

ou...
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En 81 ,GM ne 
craint pas les 
importées

par Robort FLEURY
envoyé du Soleil

NIAGARA-ON-THE-LAKE. On­
tario — Même si General Motors du 
Canada n'avait que peu de vé­
ritablement nouveau à présenter à la 
presse, hier, lors du dévoilement de 
ses modèles 1981. son président Al­
lan Smith n’en manifeste pas moins 
un optimisme à toute épreuve sur le 
succès de la rentrée et il vise même 
le marché japonais. "Nous pouvons 
battre les Japonais", répétaient in­
lassablement les dirigeants de GM 
Canada réunis à Niagara-on-the-La- 
ke. dans la péninsule du Niagara, 
aux membres de la presse après 
avoir survécu à une année vé­
ritablement triste dans les ventes de 
voitures neuves.

"Si les mois de mai et juin furent 
désastreux, ceux de juillet et août, 
août plus particulièrement, nous ont 
apporté des records de vente sans 
précédent" commentait Richard M 
Calcom, vice-président et directeur 
des ventes en faisant surtout allusion 
au succès phénoménal des ventes 
sous la tente ou des autres pro­
motions géantes comme celles qui 
ont eu lieu à Jonquière au mois der­
nier

"Les Canadiens ont continué à 
acheter nos voitures dans une pro­
portion de 50 pour 100". ajoutait fiè­
rement le président de GM Canada. 
M. Allan Smith, dans une entrevue 
au SOLEIL

Ce qui explique que leurs usines 
canadiennes aient été moins af­
fectées dans leurs mises à pied que 
celles des Etats-Unis, ainsi que celle 
de Sainte-Thérèse au Québec qui a 
pu ainsi maintenir son rythme de 
production des Pontiac Grand Prix 
et des Oldsmobile Cutlass Supreme 
durant toute l'année, malgré que ces 
modèles aient surtout été destinés au 
marché américain alors et encore en 
pleine stagnation

"Dans les mois qui suivront, non 
seulement l'usine de Sainte-Thérèse, 
mais toutes nos usines en Ontario 
fonctionneront à pleine capacité", de 
dire les dirigeants de General Motors 
du Canada.

$2.5 milliards vont devoir être in­
vestis en Ontario et au Québec d'ici 
1982. ce qui impliquera la création de 
J..'500 emplois ainsi qu'un surplus de 
la balance commerciale automobile 
de $.‘550 millions annuellement

Même si la reprise canadienne 
est déjà amorcée pour GM. il ne faut 
pas croire que le Québec bénéficiera 
pour autant de sa part du gâteau Les 
dirigeants de GM Canada sont en ef­
fet clairs à ce sujet et ont affirmé au 
SOLEIL qu'il n'était pas question 
d'établir de nouvelles usines au Qué­
bec. car les moteurs en aluminium 
coûtent trop cher à produire et qu'on 
a trouvé d'autres façons de réduire le 
poids des voitures

Les réductions de poids sont gé­
nérales sur tous les modèles soit des

La Pontiac Grand Prix est I une des voitures de GM tabriquees a i usine de 
Samte-Therese

Le marché de 
l’auto reste 
difficile

INVITATION 
ROTARY QUEBEC 
CONFERENCIER

PARIS (D'après 
AFP) — L'industrie 
automobile mondiale se 
débat toujours, à quel­
ques exceptions près, 
dans une crise sérieuse 

Récession, chômage 
part lel ou total, dif­
ficiles regroupements, 
sont le lot de l'au­
tomobile après la mé­
tallurgie et le textile 

Le marche américain 
a chuté cette année de 
21 pour 100. le marché 
allemand de 11 pour 
100. le marché bri­
tannique de 12 pour 
100, le marché français 
de 6 pour 100 et le mar­
ché japonais lui-même 
est en légère baisse 

L'inflation grignote 
les revenus des par­
ticuliers et il ne faut at­
tendre aucun miracle 
du côté du prix du pé­
trole ou du montant des 
taxes dixerses qui frap­
pent l'automobile

Pour vendre les 
vieux modèles et ima­
giner les voitures les 
mieux adaptées a la 
conjoncture et aux dé­
sirs de la clientèle, cha­
que constructeur doit 
se battre avec ses pro­
pies armes. Deux cons­
tructeurs européens 
Renault et Volkswagen, 
qui ont su proposer au 
bon moment des mo­
dèles à la fois éco­
nomiques et per­
formants sont épargnés 
par la récession 

Pour les experts, l'é­
quipement des mé­
nages a atteint un cer­
tain plafond et le 
commerce de l au- 
tomobile tablera sur­
tout dans les années qui 
viennent sur un lent re­
nouvellement du parc 
et sur l'achat éventuel 
dans les familles d une 
deuxième voire d'une 
troisième voiture

Or Chs. Laflamme
Le docteur Charles 
laflamme, médecin 
bien connu de Qué­
bec. sera le confé­
rencier invité au dî­
ner du Club Rotary 
Québec, qui aura 
lieu le mardi 16 
septembre au Cl>6- 
teau Frontenac
"Evolution du caroc- 
tere et de la santé 
de l’homme avec 
l'aye" Conférence 
a ne pas manquer 

ANN

l’entreprise

Le contrôle des coûts (2)
modèles plus aérodynamiques et aux 
métaux plus légers quand ils n u- 
tilisent pas des plastiques. S'ils ne 
sont pas révolutionnaires, ces nou­
veaux modèles n'en continuent pas 
moins dans la lancée des Citation à 
traction avant ou des modèles X 
comme on les appelle communément, 
qui marquent la décennie 80 chez 
GM

Volturos Importée*

"Nous ne vouions pas de limites 
aux importations, pas de restrictions 
additionnelles", clamaient tout haut 
les dirigeants de GM qui affirment 
ne pas avoir à craindre cette compé­
tition et qui désirent même se tailler 
une place sur le marché japonais 
avec ses Chevette et Citation

Cette option diffère com­
plètement decellede Ford Motors du 
Canada, dont le directeur des re­
lations publiques. M Frank Roberts, 
déclarait au SOLEIL, qu’il souhaitait 
de telles restrictions, les Etats-Unis, 
le Canada et dans une certaine me­
sure l'Allemagne de l'Ouest étant les 
trois seuls pays occidentaux qui n'a­
vaient pas encore pris des mesures 
pour protéger leur industrie auto­
mobile contre le ravage des im­
portées et plus particulièrement des 
japonaises.

"Les Japonais ne sont pas plus 
compétitifs que nous le sommes 
maintenant", commentait Allan 
Smith de GM dans une entrevue ex­
clusive au SOLEIL, hier, à bord de 
l'Hydrofoil qui ramenait les mem­
bres de la presse d une présentation 
à Niagara-on-the-Lake: “Ils viennent 
chez nous s’inspirer de nos tech­
niques d'assemblages, de nos robots, 
et notre modernisation de nos dif­
férentes usines nous rend main­
tenant très concurrentiels La gran­
de productivité japonaise des petites 
voitures mieux faites et moins chères 
sera un mythe dorénavant"

Ces nouvelles usines de General 
Motors sont des transformations ra­
dicales de chaînes de montage à 
Windsor. Saint Catherines et Os* 
hawa où sont concentrées les usines 
de pièces ainsi que les lignes d'as­
semblage. Partout on agrandit, on ré­
nove, de façon à rencontrer les nou­
velles normes de construction des 
modèles J qui verront la venue de la 
première voiture mondiale de GM le 
printemps prochain ainsi que la ré­
duction des intermédiaires en trac­
tion avant l'automne 1981, les mo­
dèles A.

C'est ainsi que l'usine de mon­
tage de Sainte-Thérèse sera mo­
dernisée afin de produire les nou­
velles Grand Prix et Cutlass Su­
preme pour le marché nord-amé­
ricain

"Nous croyons en l'économie ca­
nadienne et à sa reprise”, commente 
Allan Smith, s'attendant à pulvériser 
des records de vente en 1981

par Richard BUREAU
<collaboration spéciale)

Le premier article de cette série portait sur les causes à l'origine d'une 
mauvaise estimation des coûts. On y voyait également quelques concepts 
de base sur les composantes d'un prix de revient. Nous allons maintenant 
voir les différents systèmes de prix de revient

Il existe au moins trois systèmes de prix de revient différents. Ce sont, 
notamment:

a le prix de revient par commande.
a le prix de revient à fabrication uniforme et continue.
a le prix de revient standard
Le choix de l'un ou l'autre, pour une entreprise donnée, dépend de la 

nature de son exploitation, des ressources humaines et financières dont el­
le dispose pour faire fonctionner son système, ainsi que du degré de comp­
lexité qu elle est capable d'assumer. Nous allons maintenant voir som­
mairement les caractéristiques de chacun de ces systèmes.

La prix da ravlant par commanda

La différence essentielle qui distingue les deux premiers systèmes 
provient de la nature de l'exploitation. En effet, si le produit fini varie d u- 
ne commande à l'autre, une entreprise sera mieux pourvue en se dotant 
d'un système par commande. Celui-ci est particulièrement bien adapté aux 
ateliers d'usinage, aux ateliers de réparations, aux entreprises de cons­
truction ainsi qu’à l'exploitation d'un chantier naval, en raison du ca­
ractère unique et non répétitif de chaque commande.

Essentiellement, ce système vise à identifier, pour chaque commande, 
le nombre d'heures-hommes consacrées à sa fabrication grâce à une feuille 
ou carte de temps décrivant, pour chaque employé, à chaque jour, l'emploi 
du temps par projet

Quant au matériel, il est également comptabilisé sur une hase de pro­
jet Dans certains cas. les matières premières sont commandées spé­
cialement pour la réalisation de cette commande

A partir d'un estimé des frais généraux de fabrication de l'année, on 
répartit ces frais au projet sur le nombre d'heures-hommes ou d'heures- 
machines qui y sont consacrées
Le prix do rovlont à fabrication 
uniforme ot continua

Ce système, contrairement au précédent, convient aux entreprises 
dont le produit est uniforme d'une fois à l'autre et qui. pour cette raison, 
se prête bien à une fabrication en série. C’est le cas des fabricants de va­
lises. de crayons à bille, de portes et fenêtres ou d'articles ménagers, pour 
ne citer que ceux-là.

Alors que dans le prix de revient par commande, les coûts sont ac­
cumulés sur une base de projet, ici. on les accumule sur une base d'atelier 
De plus, à l'intérieur de chaque atelier, un effort est fait pour identifier 
les éléments de coût (matières premières, main-d'oeuvre directe, frais gé­
néraux de fabrication)

Dans le coût de revient par commande, on établit le coût réel par unité 
produite, tandis que dans le coût de revient à fabrication uniforme et 
continue, l'accent est mis sur rétablissement d'un coût moyen par unite 
produite, chacune de celles-ci étant identique

L» prix do roulant standard

L'objectif premier des deux systèmes de prix de revient précédents 
consistait essentiellement à accumuler des coûts sans pour autant se poser 
de questions quant à leur suffisance ou à leur excès Ces systèmes éta­
blissent en effet que l'entreprise a dépensé, par exemple. $.'500.000 de 
main-d'oeuvre directe durant une année donnée, mais ils ne peuvent ré­
pondre à la question est-ce suffisant ou anormal, compte tenu du nombre 
d’unités produites?

Le système de prix de revient standard ajoute une dimension de cont­
rôle qui permet de répondre à ce genre de question en établissant au préa­
lable des normes physiques de production grâce à des études techniques 
menées par des ingénieurs ou des spécialistes du procédé

Ces études détermineront entre autres que. disons, 2 heures-hommes 
sont requises, à $8 par heure, pour fabriquer tel produit, ainsi que 30 li­
vres de matières premières à tel prix, dans des conditions normales d ex­
ploitation

Or. si pour une quantité donnée. $300.000 ont été dépensés en main-

FÉDÉRATION 
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DU QUÉBEC nc

Conférencier
Monsieur Jacques Lartvtére 
Vice président au dévelop­
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d'oeuvre pour une norme de $250,000. le système de prix de revient stan­
dard dira si cet écart est attribuable à un taux horaire plus élevé ou au 
nombre d’heures-hommes ou les deux... Il en est de même des matières 
premières et des frais généraux de fabrication

Lh étapes da misa an oeuvra

Quelques étapes sont nécessaires pour l'instauration d un système de 
prix de revient. Ce sont, notamment

• l’analyse du processus de production afin d'identifier les ateliers, 
les postes de travail et les points d'entrée et de sortie du matériel, ceci per­
mettant également d'adapter les documents d’entrée de l'information en 
conséquence.

• l'établissement d'un volume "normal" d'activité à partir duquel il 
sera possible de déterminer, pour chaque atelier, les heures-hommes ou la 
quantité de matière qu’il sera "normal" d'utiliser Ces standards de pro­
duction doivent cependant être atteints et constituer un objectif réalisable 
pour tous.

• la préparation, à partir des données physiques, d'un budget annuel 
de production qui permettra entre autres d'établir le total de certaines dé­
penses fixes qui seront incorporées par la suite au coût à l’unité du pro­
duit;

• la préparation des formulaires, procédures et rapports pour les 
employés et la direction de l'entreprise;

• le rodage et la vérification du bon fonctionnement du système.
• une certaine formation des dirigeants et des cadres pour la bonne 

utilisation de l’information
Ce sont là les grandes lignes de la mise en oeuvre d'un système de prix 

de revient quoique l’expérience ait démontré que de nombreux autres dé­
tails doivent être réglés avant que le système puisse fonctionner nor­
malement

A cette fin. nous verrons, dans le prochain article, les erreurs à éviter 
lors de la mise en oeuvre d'un système de prix de revient ainsi que cer­
tains cas particuliers qui méritent une plus grande attention

Rlfhird Bureau <*sl conseiller senior lut bureaux de tfuèhrr de Price Halerhouse et Av 
snrilM/Mlneau. Allard. Mantha el Associe*, conseiller, en administration
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affaires
sociales

par
Roger

BELLE FEUILLE

Colloque 
sur les 
honoraires 
des
médecins

Alors que la Commis­
sion Hall vient de pra­
tiquement citer en 
exemple le Québec 
pour la façon dont elle 
rémunère ses médecins 
dans le cadre de l’as- 
Mirance-maladie. cette 
question sera à l’ordre 
du jour d'un colloque 
sous les auspices de 
l’Association pour la 
santé publique du Qué­
bec. mercredi dans la 
métropole

Cet échange auquel 
participeront plusieurs 
spécialistes tentera de 
faire le point sur les 
avantages et dé­
savantages des modes 
de rémunération des 
professionnels de la 
santé présentement en 
vigueur, prin- 
cipalement le paiement 
a l'acte et à la vacation

Les participants se 
pencheront aussi sur 
unenouvelle formulede 
rémunération — le sys­
tème des honoraires 
modulés — mise de l’a­
vant au début de l’été.

Ce colloque aura été 
précédé, aujourd'hui et 
demain, d’une confé­
rence fédérale-pro- 
vinciale "exploratoire” 
des ministres de la San­
té en vue d’apporter 
des correctifs aux la­
cunes relevées par la 
Commission Hall

Cantines-
santé

Les cantines-santé du 
ministère des Affaires 
sociales, à la suite du 
succès connu au cours 
de la période estivale, 
continueront à ré­
pandre la bonne nou­
velle sur de meilleures 
habitudes alimentaires 
au cours de l'automne

Toute personne ou 
organisme intéressés à 
recevoir une cantine- 
santé dans leur milieu 
doivent en faire la de­
mande à Mme Manelle 
Marchand, ministère 
des Affaires sociales, 
direction des commu­
nications, 6161 rue 
Saint-Denis, chambre 
•SB. Montréal. H2S2R5

Marché 
du travail 
et handicapés

Le marché du travail 
devra s’ouvrir d a- 
vantage aux personnes 
handicapées s'il ne veut 
faire face à des me­
sures coercitives de la 
part de l'Etat à cet 
égard.

Au cours des der­
niers mois, des ex­
périences d'intégration 
de personnes han­
dicapées dans une cen­
taine d'entreprises du 
Québec ont été menées. 
Le résultat de ces ex­
périences seront 
connues lors d un col­
loque qui se tiendra le 2 
octobre dans la mé­
tropole

Initiative commune 
du Conseil du patronat 
du Québec et de l'Office 
des personnes han­
dicapées du Québec, 
quelque 200 par­
ticipants y sont at­
tendus dont le ministre 
du Travail et de la 
Main-d’œuvre, M Pier­
re-Marc Johnson

Ménopause et 
andropause

Une ménopause et 
une andropause sans 
complication, ni comp­
lexe c’est possible

C'est tout au moins le 
message d'un nouveau 
dépliant du ministère 
des Affaires sociales 
( MAS) qui tente d'une 
façon simple et claire 
de démystifier ces 
changements d'ordre 
physiologique qui se 
produisent chez la fem­
me comme chez l'hom­
me à une certaine étape 
de la vie

Des exemplaires de 
ce dépliant peuvent 
être obtenus dans les 
établissements du ré­
seau des affaires so­
ciales ou encore à la di­
rection des commu­
nications du MAS. 845 
rue Joffre. (2e étage) 
Què)q(c. tél 643 9395
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On n’est jamais 
si bien servi 

qu’à Place Ste-Foy
Il vous manque un bouton? Vous désirez un emballage spécial? Vous 

aimeriez qu'on livre des fleurs en votre nom? À Place Ste-Foy, 
vous trouvez des gens « de service ». Des services bancaires, 

un cordonnier, tailleurs, optométristes, pharmaciens, nettoyeurs, 
une station service et bien d'autres. Place Ste-Foy vous assure 

l'avantage-service avec le sourire.

PLACE 
STE-FOY

Archer Fleuriste 
Betty Brite 

Boutique du livre 
Brasserie Montcalm 

Café suprême 
Centre du Rasoir

Comptoir Multi-restaurants 
Cordonnerie Ste-Foy 

Éditeur officiel du Québec 
Dr. le Garignon 

Kerhulu 
Robert Laforce

Laura Secord 
Pharmacie Roy 

Pik-nik
Pingouin Bar laitier 

Restaurant « la Place 
Salon Maxime

Salon Veilleux 
Steinberg 

United Cigar Store

DE NATURE
A VOUS PLAIRE


